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Quatre ▼(Hturos^ les dames êt offidert d« 
L L. A A» I I. les princes et princesses; 

Toutes ces voitures étaient à six chevaux* 

La Toiturs de l'Empereur était attelée de' 
" huit chevaux; les maréchaux colonels -généraux 
de la garde étaient à cheval ^ près des deux por» 
lières de la voiture de TEmpereur;^ 

Le maréchal commandant la gen^rmerie 1^ 
cheval I derrière la voiture ; 

Les aides* de « camp I à la hiiuear des che» 
▼aux ; 

Les écajrersy aux roues de derrière. 

Le cortège était fermé par les grenadiers 11 
cheval de la garde^ entremêlés de pelotoos de 
canonters k cheval , et par un eécadron de la 
gendarmerie d'élite. , 

Le cortège impérial» ën arriVakit sur la place 
de Notre-Djme, tourna k gauche du portail par 
la rue du Cloître. L L. M M. et leur cortège , 
descendirent de voiture à la petite porte de i'ar* 
chevéçhé; se lendisenr de par l'intérieur des 
bàtimens, dans les appartemens qui étaient pré- 
' parés pour les recevoir. L'Empereur s'y habilla« 

Lorsque l'Empereur Fut revétû de ses orne^\' 
mens impériaux ^ il revint de Tarchevéché par 
une galerie qui en tmrersait les cours et. abou- 
tissait au portail de l'église, a l'entrée de la* 
qq^elle il. bit reçu par les cardinaux^ archevêques 
et évéques français, précédés du niaîire'des cere- 
monies ecclésiastiques et da ses adjoints. 
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Ç«tte smr^ de rarch0v4cfaé à Tégliae, w fit 

âans Tordre suivant 9 avec dix pas de distaac^ 
enure chaque groupe : 

Les huissier» t aur quatre de front; 

Les hérauts d armes ^ sur deux de froeit; 

Le chef des hérauts d'armes; 

Le pages, sur quatre de front; . 

Les aides deé cérémonie^ ; 

Le grand luailre des céremouiesj < 

Un maréchal» portant Tanneau de Tlmpéra* 
ratrice sur un coussin; 

Un maréchal 9 portant la corbeille qui devait 
xecevoir le manteau 4e rimpératrice; 

Uu maréchal^ portant sur un coussin» la 
couronne de l'Impératrice ; 

A la droite et à la gauche de chacun de ces 
t»ois grands officiers, un chambellan ou un' 
«cuyer de rimpératrice; 

L'Impératrice avecf le nunteau impérial^ mai# • 
sans anneau et sans couronne; 

Les Princesses contenant son manteau; ' 

Le premier écuyer et le premier chambellan 
de rimpératrice^ l'un à sa droite, 1 autre à sa 
gauche,' et un peu en arrière île la Princesse, 
qui marchai^ la première; le manteau de chaque 
Princesse était soutenu par un officier de sa 
maison ; 

La dame d'honn^ et l# dama d'atours, de. 

rimpératrice; 
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Un ittwréchal, portant k mtomm de Ckar^ 

lemagne ; 

Un maréchal, le sceptre de Charkmagnej - 

Un maréchal, Tépée de Charlemagne i 

Un marécbely le collier de TEmpereur* 

Un colonel général, Taniieau de Sa Mièjesté; 

Un maréobal, le globe impérial; 

Le grand âiamBetlan, portant la corbeille 
destinée à recevoir le manteau de l'Empereur; 

A la droite et ji la gauche de chacun de ces 
grands officiers , un chambellan ou lui aide-de* 
camp de Sa Majesté; 

L'Empereur, portant dans ses mains le scep- 
tre ét la main de justice ^ et la conronne sur la 
téte ; 

Les Princes et dignitaires soutenant le man- 
teau xle4'£mpereur: 

Le grand écuiyer^ le colonel-général de la 
garde, de service , et le grand maréthal| tous - 
les droits de front; 

Les trois antres colonels «-généraux de la 
garde étaient mêlés parmi les maréchaux de 
T-empire; 

Les ministres, sur quatre de front; 
> Les giands officiers militaires ^ id. 
' Lorsque L L; M M. furent arrivées au por- 
tail^ un cardinal présenta l'eau bénite à Tlmpé* 
ratrice; le cardinal archevêque la présenta \ 
l'Empereur ; ils complimentèrent L L» M M. » 
^t les oondttisiremt chacune t>rocessiennellement« 
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BOUS un dais porté par des chanoines 9 jusqu'à 
leurs feuteuils. 

ta marche^ depuis le portail jusqu* à ren- 
trée du choeur, en tournant à la droite du trânê^^ 
continua dabs le même ordre; les ministres et 
les grands ofâders miliuites qui suivaient i'£m«f 
•pereur, tournèrent k gauche du trône, et allé* 
rent se placer sur les gradins , près de ce trône^ 
4ès que le cortège die L L. M M* fut passé. ' 

£n arrivant k la porte du choeur, les huis^ 
siers, et successivement les hérauts d'aimes, les. 
pages, les aides et un maître des cérémonies, 
et les officiers civils, s'arrêtèrent et bordèrent 
la haie à droite et à gauche dans la nef. ^ 

Lorsque le cortège impérial fut entré dans 
le choeur , la partie qui était restée dans la nef, 
se rangea en ordre invèrse pa la contre -niar- 
die, <le manière à se trouver placée dans Tordre 
ci-dessus détaillé, pour accompagner L L» MM. 
.lorsqu'elles iraient au grand' trdne. 

Le reste du cortège continua sa marche de» 
puis ta porte 'du choeur jusqu'aux' degrÀ du 
sanctuaire* 

Avant d'arriver k cès degréè, les grands 

offj<ieis qui pjccedaient l'Impératrice, se ran« 
gèrent à droite, pour laisser passer L L. M M« 
dans le sanctuaire; ces grands officiers reprirent^ 
ensuite les places que nous indiquerons plus bas. 

L'Empereur et Flitipératrice allèrent se placer 
sur ieurs fauteuils, dana le sanctuaire, sous^ 
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le 4ais; rimpéntri^ ^ la gaiMfaa de lXmp«- 
reur. 

ILet places autour des trûiies de LL. MM. 

étaient dispo^tes ainsi qu*il suit: 

Derrière rSiupereur^ les deux princes et les, 
' deux grands dignitaires; 

Derrière les princes y le colonel-général de la 
garde, le grand maréchal et les deux grands 
ofEciers portant l'ai^neau et le collier de rËia<* 
pereur; 

A droite des princes, et en obliquant en avant, 
le grand chambellan et le grand écuyer; 

Derrière eux, deux chambellans; • 

Derrière Tlmperstrice , les princesses; 

Derrière les princesses, les trois grands ofB- 
deis porunt lanneau, le manteau et la cou- 
lonne de l'Impératrice; 

A. gauche des princesses ^ et en obliquant en 
avant, la dame d'honneur , la dame d'atours; le . 
premier écujrer et le premier chambellan de 
rimpératrlce; 

Le grand maître des cérémonies à la droite 

près de l'auteU 

Le maître des cérémonies à gauche près du 
- trône du Pape et de l'auteL 

LL. MM. ainsi placées , les grands ofiiciers 
portant le globe impérial et les honneurs de 
Charlemagne f allèrent se ranger de front en 
lace de Tautel» au bas de la dernière marche 
du sanctuaire. 
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Au mometit oâi bL* MMt» e uti ^ge nft dam. Uil 

choeur^ le Pape descendit de son trône ^ alla \ 
Fautd f et côiiititeiiça le Fien» Creaàoré ^ 

' Pendant cet hymne ^ l'Empereur et i'Impéra<« 
trice firent leisf priif^ lemr )Nri4»«diea> et ae 

levèrent; rarchîchancelier passa à la droite de^ 

TEtnpereur » salua suctesst^emetit l'autel et S* Mé^ 

3*appt*ocha pour que rEmpemiir lui remît la 
main de justice; et sans toaxner le dos tû à ^ 
8» M. ni ^ TauteU U Recula k difoi^ et ett. 

avant du grand chambellan. 

L Vrdii - tréecMier nttivit le inâme ttiarcti«t 

reçut le sceptre^ et alla se placer à gauche et 
iia«^essott3 de iWchi^haocelieri entre loi et ta 
grand chambellan. , • ^ 

Après lui| le grand electetUf àta k eouiMilitieg 
et alla se placer à la droite de rarchi-chancelier. 

Le. grand officier devant porter le collier» a^ap« 
procha du grand chamtellan , qui ota le collief|j 
et le lui remit* 

Le grand chambellan» le grand ecuyer et 

deu^c chambellans s'approchèrent ensuite» 4e- 
tachèrtot le manteau» le déployèriait sur lenre 
corbeilles, et reprirent leurs places; 

Le connétable s*approdia de même}, rEmpe* 
reiir tira .son epée et la lui remit : le conné* 
table se plaça à gauche ihi grand éleetmrt m»$xe 

lai et rarchi-chaiictiier» 

Enûn » le grand officier devant porter. Tan* 
xieaU| alla le recevoir des mains du grand cham- 
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btUtn V ^ ^ P**9^ ^ ^ gancfae et à <ieU# du 

grand écuyer. 

Pendant ce tempe ^ le grai^ Acier devant 
portai la couronne de l'Impératrice, s approcha 
à ea gauche; ht dame datoiua ôta la couronne^ 
et la donna au grand officier, qui se pU<ja.^ 
1^ gauche de la dame d'honneur. 
' .La dame d'honneur^ la dame d'atours et Fof« 
ficier portant la corbeille du manteau de llm- 
pératiioef le pioyirent sur leurs corlMDîlles^ et 
reprirent leurs places. 

Enfin , le grand officier i detrant porter Tan** 
xieau , b'appro«.iia pour le recevoir des maine 
ée la dame d'honneur y et alla se placer k sa 
gauche et à celle de la dame d'atours. 

Les grands dignitaires et les grands o'âciera 
ei-desstts désignés, allèrent successivement por»< 
ter sur lautel les omcmens impériau^iL dans 
Tofdre suivant: 

* 

Li eounnma de l'Empitmr^ 

L» ' * 
epee, 

• Le Maijl de Justicé^ 

♦ 

Le sceptre^ 

Le manteau de rsmpereoi^ 

Son anneau^ 

La couronne de rimpésatnce^ ^ 

Son manteau^- ' 

' Son anneau* 
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Cca fpattàê officiers « repmtet. eii#i4te 
•ivement leurs places derrière le fauteuil de LL« 

Les grands officiers portant le globe impérial 
el les ornemens de Cliarlemagpe r^ièceat tou«. 
{mis à Uurs places» . 
• Lorsque le Souverain Pontife eut cUante Iff 
' Vtm Qv^atùr^ il fit à r£mpereiur {a d^ande: 
Projiterisne j etc. TEmpereur, en touchant des 
* deax 'mains le livre des Evangiles quei le gran4 
aumônier lui présentait, répondit: Prcfitcor. 

On chanta les prières et 1^ UtanieSt pien* 
dant lesquelles LL* MM. restèrent sur le pe|i^ 
trône; seulement^ elles se mirent à geqoux ^ 
. i*inclinant pendant que Sa Sainteté récita les 
trois versets; Ut hum famulum tuum^ etc. 

« ■ 

Le grand aumônier de Franq^^ le premier des 

cardinaux français archevêques, le plus ancien 
archevêque et le plus ancien .évéqpie fran^ia, 
se rendirent auprès de LL. MM., leur firent 
. une inclination profonde, et les conduisirent 
met pied de Tautel pour y reeev<nr ronclioia 
sacrée; personne ne les suivant dans cette mavcUft» 

LL. MM. se mivent à ' genoux au pied de 
l'autel sur des cane mx. 

Sa Sainteté fit k l'Empereur et a l'inipéni- 
trice une triple .oniXion , lune aur la tête, 1^ 
-aatces aux deux mains* - 
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cérémonie « LL. MNL fnwnt re^ 

conduites sur leur petit trône par les mêmes 
cardinaux » archevêque^ e| éyéfiaefli , iee 
âvaient été chercher, 

.Lea oDctions . de TEoipereur (ur^^ esauyéea 
eiir le petit trône par le grand chambellan^ 
^ remit au grand aumônier le Unge dont H 
Véuât aenri; la dame. d*konnettr qui easuya lek 
ODdionB dç rimpératrice remit de ménie au 
Ipremier aumônier de S. Mt ie linge qui rçvufy, 
d'essuyer cette onctioa« 
' Pendant ce tempa^ Sa Sainteté commença 
messe et çontiQU4 ju$^u'4U graduel indusi^i^ 

Nftaientt 

ÇçuronnemeiUt 

Se Sainteté bénît- les couronnes de TEmpe» 
^eur et de l'impératrice | Tépée, les ma^tea^:l( 
«I lea anneanXy et prononça les prîèrea qu| aot • 
çompagneat ce^à bénédictions ^ pendant cette c4« 

9rémonie9 MMt reet^vcni nasîse^ 9^ te 

petit trône, 

lece benédictiona éient faites» MM« 

renclirent de nouveavi ^u pied de Vwfcel, con-^ 

4uitea par lee mém«e Gunlinêmt lurchevéquen 

et évéque* qui les avaient accompagnées au3Ç 

TOcUons; rarcbichenceliert l'ercbiMré^oriert le 
grand chambellan» le grand écuyer et' deux 
chambellana auivirent VEmpereur \ Tautel^ j^x, 
ce placèreiit denri^re lui ; te dame d'honneuv 

/ 
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et la dune d*atours suivirent rimpératrice à . 
l'autel, et se placèrent derrière elle; toutes les 
autres personnes du cortège restèrent chacune ^ ^ 

3^ leurs places. ' x 

Les ornemens de TEmpereur furent povtés 
dans l'ordre suivant : 
' L'anneau, 
« L'épée, 
Le manteau, 

La nuûn de justice^ i 

Le sceptre, . ' ' ^ * , . 

La couronne* 

Le Pape fit successivement la piière analogue 
à chacun d*euic» 

L*Enipereur prit lui«méme }a couronne , et ^ 

la posa sur sa té te. * 
Les otnemens de rimpératrice furent pprtÀ 

dans l'ordre suivant; ^ 
L'anxieaUy 
Le liianteaii, 
La couronne* 

Le Pape pronotiça^ la prière analogue à cha* 
cun de ces ornetnens. 

L'Impératrice re<^ut à genoux la couronne^ 
que rEmpereur plaça sur sa téte. 

.Le Saint^Père se leva de son siège; et, as* 
sisté de ses cardinaux, il conduisit solemnelle- 
ment l'Empereur et l'Impératrice au grand 
trône au fond de l'église. 

L'Impératrice quitta Tautel pour aller au 
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grand trône; les iprand& orficiera qui la précé- 
daient f !«• priiiceises 9 les dame» et les of ficieie 

qui la suivaient , repiirent le même ordre dam 
lequel ils étaient venus du portail ao choeur 
Icâ princesses suutenant son manteau. 

A la porte du choeur, les of&ciers civils 9 le 
nùitre, les aides des cérémonies lea pages ^ les 
hérauts d'armes » les huissiers « reprirent auasi 
leur ordre 9 et marchèrent jusqu'au ttàMf bar* 
dant la h4ie a mesure quiU en approiiiaieut* 

Les grands of&ciers portant les honneurs àé 
rimpcratrice , et les ofiiciers civils qui les ac- 
compagnaient 9 montèrent lee deigres du tione 
en passant par le couloir de la droite, et sq 
placèrent derrière le trâij^e dans Tordre quQ 
nous allons indiquer. 

L'Eiupereur entouré des princes et dignitai^ 
res, précédé des grands officieara portant sea* 
honneurs et ceux de Clforlemagnep et suivi 
par le colonel-général de la garde, le grahd 
écuyeri le grand ciiambellau et le grand ma-^ 
récbal, prit des mains des grands dignitaires^ 
le sceptre, la içain de justice^ et. marcha ega<* 

lement^aû grand tr^ei.lea grands officiera 

portant ses honneurs se placèrent^ en arrivant, 
X derrière le tx^ne^ ainsi que les officiers civila 
qui les accompagnaient; les /âides-^k-camp bor<« 
d^ient la haie à droite et à gauche, sur lea 
degrés du trdne; la grand chambellan et 
grand ecu>er se placèrent sur des coussins ëu 
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|iMd du trône; les princes et dignitaires pas« 
aèrent 2k la gauche du trône pam occuper lee 

|)laces qui leur, étaient destinées; le grand 
mréchal et le qolonel-géneiral de la garde {uw>* 
surent par le couloir de la gauche pour se pla^ 
Wr ilecrière r£mpereai*. 

Enfin, le Pape,^ précédé par le maître des 
^éséittonies et par. des cardinaux ^ et suivi par* 
des cardinaux, marcha après r£mpereur jus^ i 
qu'au grand trône* 

. Lorsque Sa Salnleté y Ait montée, que TEm^ 
pereur fut assis, et que chacun eut pris sa 
place à droite et ^ gauche amour de lui, 

Pape dit la prière In hoc ImpèrH soUOj etc, 
Après avoir prononcé ces paroles. Sa Saiatelj 
bai:>a r£mpereur sur la joue; et se tournant 
vera les assistana, dU à haute voix: VHh^ 
Imper ator in aeternum! les assistans dirent; 
Vive l'Empereur et i Impératrice l 

Sa Sainteté fut reconduite alors à son trône 
avec son coriège par le grand maître des ceré« 
snonies , précédée des huissiers^ des hérauta 
d'armei^, des maîtres et aides des cerémoiûes. 

Dès que Sa Sainteté fut descendue du trône ' ' ^ 
de TEmpereur, les pages allèrent se placer sut 
les marches du trône* ' - v 

Les jjlaces autour du trône de l'Empereur 
étaient disposées dans Tordre suivant | 

L iiuip tireur ttur la trône; • 
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Un degré plus bas k 3a droite ^ Tlmpératrict 
sur un faoteiul; 

Un degré plus bas ï la droite de 1 Impcra* 

triée 9 entrç let deux colonnes, ks prmcesiM 

sur des chaises; 

Derrière elles , la dan^e d*hoi|Bear, la dame 
4*Atoars, et des dames du palais* 

A gauche de i Empereur ^ et deux degrés 
plus bas, entre 4eiix colonnes, les doux princet 
' ^t les deux dignitaires à leur gauche; 

Derrière l'EmperOttr le colonel général delà 
garde, le grand maréchal du palais; les quatre 
grands oEl^ciers portait les honneurs de TEmpef 
leeur, 4 la droite du grand maréchal, et les trois 
gnmds officiers portant les lionneurs de Çharle^ 
flêagne^ a la gauche du colonel général, s'éten- 
4ânt derrière les princes, les ofâciers civils de 
^Empereur et des princes derrière ces grands 
officiers I tous debout* 

l^e Pa]>e continua ta messes. 

j(i la fm de l'évangile, le grand maître des 
cérémonies invita le grand aumônier, par une 
inclination, a se rendre à i dutel; il y reçut du 
diacre le livre des évangiles; accoW^agné par 
les aumôniers de l'Empereur et les aumôniers 
de rimpératrice, précédé par le grand maître, 
les maîtres et aitles tles cérémonies, il porta 
' révangUe à baiser à L L. MM., et le reporta en- 
suite à l'autel entre les mains du diacre, toLL« 
)ours accom2>agaé de la même manière. 
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A Toffertoirc, le gnmd maître des cérémo- 
* liies fit une iQcUn^tioq profonde à L L. M JVf«| 
pour les ayci tir d<i se rçiuirç 4 i offrande j 

Ciqq dames du palais portaut un dcrge^dik 
étaient incrustecii tricze pièces d*or; 
' Uu 4Utre cierge 9 avec même uombre de pi^ ' 
d'or; 

l^e paiu d'argent; ; 
J^e pain d'orj 
te Yfjsei 

Quittèfçut; fiuficwiyament leura places pour . 

prendre, ba^ des degrés du trûne| ces dif 
.T^rs^S offrandea qui leur furent prâmtéest 

i^'i.uijje;eui et l'iui^ératrice de^cendirçal eu 
niéme temps «du trdne; VXinpmtrice, suivie 
par leb piiiicesise3 portant son manteau, par la 
d^m^ d*|iQnaeurt I4 daiine d'atours çt par 
grand officier destiné \ recevoir sa couronne, 
jiccéiéra s^ ina^che d^ pi^içre 4 précède^ i'iuu« 
pereur 4U l>as de Tescalier; TEmpereur marcha 
plus ientement, suivi par les priuces ^t diguif 
f aires souteuant son manteau, par son colonel 
. .g^'ijerai, ^f>u grand maréchal, et préce'déç 
par sou grand cliambeUau ^t son granci écuyer; 

ainsi, eu paitaiU du bas des degrés du trùae| 
U marche jusqu'au choeur s^ ^t djins l'ordre 
. suivant : 

j^es huUsiersy 

Les he'rauts d armes ^ 

Les pages, 
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Les aides des cérémonies ^ 
Les maîtres des cerefaionieSf 
[ Le grand maître des cérémonies^ 

Les offrandes dans Tordre d-dessua indiqué | 
L'Impératrice I suivie comme il a été dit ci« 

dMSUS, 

' Le grand chambellan el le grand écuyer de 
I'£mpereur9 

L'Empereur et Sa suite, telle cju'on l'a dit 
plus haut* 

En approchant de la perte du choeur, les 
mêmes personnes qui^ dans la première marche^ 
avaient borde la haie, la bordèrent encore : Tlm-i 
pératrice et TEmpereur continuèrent, avec le 
vest^ du cortège, leur marche jusqu'au pied de 
|*autel, rimpératrice se pla^a à gauche de TEm* 
pereur, X genoux sur des coussins; les person» 
nés portant les offrandes se rangèrent à leur 
droite .et un peu en arrière en bordant la haiet 
le grand maître des cérémonies à droite, un 
maître des cérémonies k gauche. Les suites de 
l'Empereur et de l'Impératrice, en entrant dans 
le sanctuaire , quittèrent les manteaux de L L. 
MM., et allèrent prendre dans le sanctuaire la 
place qu'elles occupaient pendant les cérémonies 
de Tonction et du conronnmient. L L. M M. 
gardèrent leurs couronnes sur leurs têtes, pri- 
rent les offrandes, dans Tordre indiqué pour la 
marche, d^ mains de ceux qui les ^portaient. 
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c€ les piresèitcèrent à 8 S. ; #Ues allèrent ensuite 

• asseoir sur leur petit trônCi 

A l'éiération^ le grand électeur dta la cou* 
ironne de r£nipereur | et la dame d'honneur 
celle de Tlmpératrice* 

A r agnus Dei^ le grand aumônier alla re- 
cevt>ir le baiaer de paix de S. S» , ^um instru^ 
mento pacis ^ et le porta à L L. M M. - 

Après la communion^ L L. M M* retourné* 
tent au grand trône dans Toràre qui avait été 
auivi pour aller à ro£frande* 

Le Pape continua la messe* 

La messe finie, je grand aumônier | averti 
par le grand maître des cérémonies, apporta de 
nouveau à l'Empereur le livre des évangiles et 
aà tint debout à la gauche de S. M» Le préri-» 
ctent du se'nat, ayant à sa droite le président 
du corps législatif^ et à sa gauche celui du tri« ' 
buriat, apporta k S. M. la formule du serment 
constitutionnel: après la lui avoir présentée, 
ils se rangèrent à la gaudie du trône sur les 
trois premières mardiies^ le . grand maître des - 
cérémonies se tenant de Tautre côté de Tescalieiv ' 
vis-à-vis le président du sénat. 

L'Empereur 9 assis , la couronne sitr la téte 
et la main levée sur révangiie , prononça le 
serment* 

Le chef des hérauts d'armes, avetti par Tor- 
dre du grand maître, dit ensuite d^une voix. 
iott» et âevée : Le tris-glorieux et très-auguste 
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EmperMT Napôlionf Empetiur des Français^ 
ut couronné et intronisé^ vive V Empereur ! en 
y joignant celtii de Véife Vlifipéràirieel Une ^ 
décharge d'artillerie annotica lo couronnement 
et rintronisation lie L L* M M. 

♦ Fendant ces acclamations ^ les presidens du 
«Inati du corps législatif et du tribitnat^ allè- 
rent repr^dre leurs places; le grand aumônier 
Yetouma ail choeur ^ et le fape entonna le Te 
Jûeum* 

Pendant le Te Deimf It aecretaire d*état 

dressa le proccs-verbal de la ptwtation du ser- 
ment de TEmpereuri le grand électeur appela 
les presidens du sénat, du corps légtalatîF et du 
tribunat^ pour le signer; larchichancelier le 
pit^cntak la signature de l'Empereur, despHn*- 
ces et des grands. digniuires; le secrétaire d'Etat 
le fit situer par les grands officierai et rarchi- 

chancelier le visa« 

Après cette formalité^ le clergé revint aa 
pied du trône avec le dais pour reconduire 
L L. MM.; lorsque le clergé fut en marcha 
' pour arriver au trune ■ ^ ^ ' 

Les huissiers f 

Les hérauts d'armes f 

Les pages « 

Les aidco des cérémonies ^ 
Les maîtres des cérémonies ^ 
Le grand maître des cérémonies; 
s'avancèrent par la droite du trône pour rejoin» 
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dre le portail et la galedet les grande affidm 

portant le^ honneurs de Tlmpératrice passèrent 
successivement par 'le couloir de la drpite, de» 
scendirent l'escalier, et allèrent reprendre leur 
ordre devant le dais de rimpératrice. L'bnpe* 
ratrice ilesccndit du trône, suivie des princec>âe% 
de sa dame d'honneur 9 de sa dame d'atouiv^ 
de ses dames du palais | et des officiers des 
princesses* , 

Ensuite elle se iliît sous son dais^ et con- 
tinua la mardie jusqu'à iarcheveché. 

Les sept grands officiers portant les honneurs 
de r£nipereur^ passèrent successivement par le 
couloir de gauche , et allèrent reprendre devant 
son dais le rang qu'ils occupaient en venant de. 
l'archevêché à TègliSe* 

L'Empereur reprit îles mains de larchichan- 
celier et de 1 arçhitrésorier le sceptre et la main 
de justice, et descendit du trône,, suivi par les 
princes et dignitaires portant son manteau, et 
par les grands officiers qui le suivaient en ve- ' 
nant à Téglise : lotsqu'il sortit de la nef, les mU 
-tiistres et les maréchaux reprirent pareillement 
leur rang daus le cortège pour retourtier à Tar^ 
chevêche. . - - 

Lorsque L L, MM. furent rendues à l'arche^ 
véche', le Pape j fut reconduit aussi sous le dais 
par le clergé* • 

L'£mpereur et le. Pape retournèrent faux 
Tuileries dans 1 ordre où ils étaient venus. 
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en prenant par lè Pànris Notre-Dame ^ la me 

du Marché-Neuf, la rue de la Barillerie, le 
Pont-au<^hange/ la place du Châtelet, la nie 
Su Denis , les boulevards^ la rue et Ja place de 
la Concorde , le Pont*Toumam et le Jardin dei» 
Tuileries* Le cortège euit éclairé par cinq 
cents torches* Le soir, le Jardin des Tuileries^ 
les principaux édifices de la ville et les boule- 
vards furent illuminâ. Des flammes de Ben» 
gale furent allumées sur les édifices les plus 
élevés» 

Vers sur te sacre et le couronnement de 

l'Empereur^ 

Crànd dans la guerre et la, pailc^ 

Grand psr ses vertus > sa prudence | 
NAP(iLkoN a, des Français 
Fixé pour jamais l'existenct* 
Prés de ttti que sont les héros 
De Rome, d'Athènes, df» Sparte? 
QupIs sont leurs utiles travaux 
Que n'ait elfactfs Bonaparyb? * 

Magnanime Napol&oh 

Reçois en ce jour la eoaroniie^ 

Il est beau d'en orner son front^ 

Quand c'est la France qui la donQS* 

De la valeur» de tes bienfaits » 

Elle est la dîirne récompense; 

Ttt ne p^iix la porter jamais 

Que pour le bonhsar de la France ^ 
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Un pontife aitgU3te ét pietUK 
A quitté tes Hw du Tibra; 
Il vhnt coof icrer en cm Utioc 
La volonté d'un peuple libre* 
Ainù par lâ cel^ion 
1) chnente mM pniiMiBce; 
Et TEmpereur NapolIeon . 
Règne par le ciel et la France* - 
(Wird fofftgeseczt.) 

JUPITER ET LES FEMMES. 



Le bon Jupin,*) comme on sait» a doté 

Chaque aniittal d'une propriété 

Qui le distingue et fait sou apanage» 

Les uns ont la légèreté, 

La S9upie55e et Pagilité; 

D'antres» la force et le courage» .: - 

L*oiseatt vole» le poisson nage. 

L'homme raisonné ; il eut poftr son partage 
La MtLgessé et Thabiletét 
Les femmes eurent U keunel» 

Qui vaut encor bien davantage. 

Après avoir fait cet ouvrage» 

Japiter croyait, bonllemefti '-^ 
, Qu'un aussi juste arrangement 
KVxciterait aucun murmure, 
£t de ia part dé tliaqu^ i:réature^ 
Lui Tendrait un temerchuenK 



♦) Scherzhafte Bettenuung ahstatt $ufiim. 



On murmura pourtunt; les femmes se pUigoirentj, 
£t dans leur reqaéU état>iireat» 

En paraissant leur faire un sort cliarmant, 
Ne leur offrait qu*un bien de si courte dui^ 

Que €*est Talfairei éHm nuMMité 
Elles invitaient IVippirée 

A réformer leur traitement, 

; 

£t demandaient expressément 

Que leur beauté deyînt un don à vie. 

Sans que jamais on put la voir suivie. 

Du moindre petit changement. 
]up|ter ft bon coeiit: il reçut la requête 
En 'monarque indulgent toujours prêt d'obliger; 
Mais aussi, comme il a bon sens et bonue téte. 
Il ne prétendit rien changer 
Au cours constant de la nature. 
I«a beauté conserva sa passagère allure, 
£t le beau sexe en dut plisser par là; , 

Mais Jupiter le consola 
En lui donnant Tainottr^propre, qui dure 
Toute la vie^ et même par* delà. 

MaUCIIU • Ni VURMQlf • 



LA F L £ U ÏL 

Stances» 

fleur mourante et s litaire. 
Qui fus l'honneur du Vallon* 
Tes débris jonchent la terrt 
Dispersés pat rAgiMioi^. 



i 



Lft nêm fâttfac Al»» mtàwoDÊ^ ' 
Noms etfiloM aa même Dmii: ^ 

Une feuille t'abandoniiev 
Un plaisir nous dit adieiu 

Chaque joiur levtempe nous voie 
Un {eût, une ^passion; 

Et chaque instant qui s'envole 
Emporte une iliusioné 

L*bomme« perdant sa chimère^ 
Sé denumèe âvec doalear: 
Quelle est la plus éphémère 
. JOe la vie ou de la fleur ? 

Ch. i^lLLBVOTB* 



VOYAGE DANS LA PERSE 
psr AL OUvier ela 
(Dritter und lester* Austug.) 



hèé sdenCG» £t leâ lettres âont tres^ultivées 
eti Perse, ^ tàUén Ae U coneidéintioii qu'elle^ 
fkmneut^ et de k fortune qu elles procurent* 
Awsi avant lee troubles civils , n'y avait-il pti 
d'homme un peu riche». 6u un. peu instruit» 
; ||ui ne donnât «toutes Sortes de ii^attlres à sei 
Als» qui ne dérobât lui^mémei quelques momenS - 
k H» n€e|ipa!tions domckiqttes» ou k celles qtiè 
lui pr^ciiv^t ^a pUce^ pour se livrer ù Tetude. 
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nombreux, la dépense d'un écolier est si modi-« 
^ue^ que celui-là même, qui n'est |>as opulent, 
peut au moins envoyer ses 6l8 \ V école i et 
leur faire apprendre^ sans dépense, tout ce 
qu'on 7 enseigne» Les biens-fonds ou les re^ 
venus fixes affectés k la fondation de chaque 
collège, suffirent pour Fournir à l'entretien de» 
professeurs, au logement des élèves, et à la 
réparation annuelle des bàtimens* Le plus con- 
sidérable de ces établissemens est le collège 
d'ispahan, où Ton compte trente professeur^ 
qui y sont logés, et qui enseignent, non-seu-* 
leœent à lire et k ecrirç aux énfans, mais en« 
core rarithmétique, la géométrie, l'astronomie, 
, l'astrologie, la t^^éologie; la grammaire, lea 
langues persanne, turque et arabe, leâ bellee- 
lettresi la poésie, U philosopliie« etc. Ce coU 
lége jouit d'un revenu imposé, dans Torigine, 
•ur quarante villages* On y comptait^ soua 
les sophis, jusqua quatre cinq mille élèves; 
il ny en avait plus| du temps de M* Oliviert 
que trois ou » quatre cent» : les étttdes sont 
peu-près les mêmes, avec un nombre de pro- 
fesseurs plus lô^ité que dme les autres collégee» 
La rhétorique, ou. lart de bien parier ^ de 
e'énoncer correctement^ 4*écnre purement et 
en termes choisis, de rem^^Ur surtout ses dis- 
Cours d'antithèses t de.^ims, .d^igWOMiee^ 
de jeux de moU| dlirunies, est ietuiie à la« 
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quelle le ^ plus grand nombre des Ifêtsak» sa 
H^Mt une partie de leâr vie* , . , - *, 

Ceux qui veulent être initiés dans les au^et 
aciences , t'appHiiiaMt aasuite à U physiqu^ 
qiii comprend »e> mathématiques et la méde- 
cine ; k la métaphysique,' qui renfentve h 
tfa^logie et la jurispriidence ; à la morale en- 
fin , qui est regardée comme le cctaiplémM^ 4t 
la benne ^«rcatioT); 

' M. Olivier ne nous apprend point quel est 
le degré des connaissances des Persans en mé- 
taphysique. La jmétrie pratique, sans doutef 
ne leur esc pcdnt étrangère. L'art âvec lequel 
ils construisent les dômes et les voûtes le sup^ 
pose nécessaivemeitt; et la manière- dont^ Oi- 
rassemblent les eaux et dont ils en dirigent la 
dtstribation I aaneiice des noâons d'hjdraoH^ 

que, 

• Quant à l'astronomie, on serait porté à croire 
qu'elle sè réduit à Tastrologie. Les dernière 
Mphîs avaient un grand nombre d!^astrologue8. 
Chardin ftit meiiter à quatre millions de livres 
tournois les revenus dont les astrologues jov^^ 
issaient d^ sfon^temps. C*est encore aujourd'hui, 
dit M» Olivier, la science par excellence, le 
profession la jplns lûtraHve et Id plus considérée. 
Il n'/ a pas un seigneur, qui n'ait des astro* 
logues auprès de lui, paî^ un paîtiduliev qui 
ne les consulte « dans toutes les grandes entre* 
prises» 
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.'AFagaid àé la pfeMtdmt roki les aotioiis 

qu'en a recueillies M. OUvier^ principalement; 
iumat eon m^xul «lana le village de Tegriâi* 
Quoique cette science soit clasdée dans la phy* 
dqM« i'tta dea objeta d'emeignement daaa Im 
eeiléges, M. Olivier observe qu*eUe n^est pas' 
enaeignée,, comme en Europe, dana lea écx>lM 
publiques. Ce sont les lueciecins eux-mêmes 
qui ont chez eux un certain nombre d'élève^t 
qui ils donnent régulièrement des leçons* 
Cea le^na coAsistent à tracer dea tableaux peu 
^écaillM de la amicture du corps tomain, 3b 
Caire ,rénumQK:ation de toutea lea maladies qui 
Boma affligent 9 % parler auccinosiemeiit dea aym<* 
ptomes qui les a^ompagnent» et à remonter 
aux causes qui lés produisent* Maia a quoi lu 
mé4ecin, s'attache le plus clan^ ses le^onsy c'e&t 
d'apprendre ^ ses* élèvea k diatinguer les médi» 
camenSt a coanaitie leurs propriétés | a como 
poser des optâtes 9 dea éledu^^îrea, dea aitops» 

qui sont adminisUt6 ensuite au hasard, De»l^ 
loute la acience du médecin ae borne à cou» 
naître la cause prétendue de la maladie, et ^ la 
combattre p^ son contraire; mais i^omme il 
n'est jamais guidé par lea connaiasancea ana- 
tomiques, cette cause reste toujours ob« 
scure pour lui; le diagnostic est toujours en 
défaut 9 et le uaitement ne peut être que vi- 
deux. La médecine et Teatrologle août Tobjet 
des études de ceux qui ne visent qu*à la fo;:tune i 
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msM'lMNix 'imbttioiment les places 8*atta-** 

dient pai^ticulièrenient )i l'étude des lois. Cette 
émdû le» conduit eux dignités religieuses, znx 
places de juges, de ministre de la justice, de 
fMmîer ministre dit roi, d'administrateurs des 
revenus des moquées, des côlléges et de tou- , 
tes les fondations pieuses^ enfin à celle de pro-' 
fesseurs dans les madrés sis. • 
' ^ Les gens d# loi ne forment pas en Perse» 
eomme dans la Turquie^ une corporation* Ils 
sont pris indistinctement dans, la classe des 
hommes consaet^îe 11 l'étude; 'et {ts sont nôm<* 
mes, par le roi, aux dignités religieuses Ott 
JadictalfeSy sftr la 'présentation du ministre do 
la justice» Ces nominations ne sont pas, com« 
me^n Turquie^ le résultat d'une distribution 
d'argent ou de quelque intrigue; elles sont, lo 
plus eommuoénent^, dirigées par la réputation 
que de longues études ont procurée à l'aspirant* 
Les grandes dignités religieuseë et les grandes 
magistratures qui se trouvent presque toujours 
réunies, diffèrent peu dans la PerSè, de celle 
qu'on connaît en Turquie. La première est 
celle de cèàre ou grand pontife, qui, orginai* 
rement, était, tout à-ia-fois, le chef suprême 
de la religion; et le surintendant général de 
tous les biens consacrés au cuite» Cette place 
donn.int trop de crédit et trop d'influence sur 
To^inion', a été depuis long-temps divisée,' -fde 
manière .que,* dans i.état actuel ^ il y a deux 
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€idriu L'on,' «mms le Mtt|riilî-en/Tw9iîi^ 

est resté chef suprême de la religion ; l'autre, 
comme !• JûaUr'agaf «a «haifa. de la smc'm^ 

tendance de tous les biens attachés an culte^ 

pieuses» La seconde dignité est celle de /r^esA^ 
ùhmt, QU juge mpreme de Uè^oM^ iea cao^M 
dviles; la troisième est celle de cmsi^ avk de» 
Çreaûçr m^^trat dyii et xeiligÂeuxt la qua^ 
trième enfin est cdle de wuvhti^ on interpraia 
s.upréme de la relira: uùjuistres du cultft 
sont d'ailleurs les mdmes qu^en Tuiqnie; ita 
4Qnt mariés» et ilspeuveat» qi^aail ils le jugea 
% prapQi» quitter leur etat'povr en prendre un 
autre. v . • . . 

Chea les jpeisans^ la morale ou la doctrine 
4es bomi€;s u^oeurâ est %oulç en maxim^^» 
sentences» en proverbes^ tn ^fQ ^^ p ^f » re« 

. cits historiques et pre^^iji.e toujours écrite eï\ 

Tera: c'est pour.. cela que l'étude de la poésie 
accompagne ordinairement celle de la morale, 
^« OUvier ne nous a donné awuns renseigne^ 
r mens sur la poésie persanne, parce qu'il a snp« . 
posé 9 sans doute» qu'elle nou# éuLt sufûsam*» 
ment connue par plusieurs pommes persane, 
dont il a p^u des traductions en ^n^dis. 
Voici les nodone qu'il noua donne des arts li^ , 
faéraux en^er^^e» 

« La peinture y est encore au bereean: Les 
Per^ns nimt fait aucuu pro|;rè^ • Aw^ 
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•oitfiM b itlifi^mabOMéMHMy qui déftnd la rd« 

présentation des figurer huinaînes, en soit la cause, 
•oit (|U0 id- geme de • cette, nation ne ae^ aoit 
jamaie dirige vers cet objet. I^es grands taHew 
aax i)u on voitilaâ& les palais du roi à .iâpaban 
et ailleurs, .ont été faite par des Européens^ 
Quoiqu'ils soient trèsHnauvais^ M, Olivier ne 
ctmt flaa qu'il y ait des altîstea én Feraei dont 
les cx>mpositions puissent en apprpcber. Leur 
manière de faiire, . en géi^âtàlf» rassembla uq 
peu à celle des Chinois» Leur dessein. Qsttrès^ 
incorrect; ib ne connaissant f9M la peyspactivei 
. ils ne savent pas eaqployen les ombres | les 
figures qu'ib font sent .mal disposeee^ mal 
groupées} les arbres mal rendus , mal feuilles* 
Cependant y on voit , sortir du piaoeaa de quel* 
ques Persans des ouvragée assez jolis | ils pei-* 
gnept assez bien les flenie et les diseaux de 
fantasie; ils réussissent dans les arabesques; 
ils employant Tor avec beaueoup. d'art; ils font 
de tràs^beaa vernis. En portant ce jugement 
favorable 9 M« Olivier n'eulend parler que des 
artistes un peu distingués dans ce genre, qull 
parait ne pas confondre avec ceux qui, p«Pur 
quelques sous, font sur le papier, et 11 la 
gouache 9 4^s fleurs , des animaux , des fi^ui^ 
liumaînes, qui représentent des obscénités | 
qui appliquent des couleurs sur les murs, suv 
iivpn iistoisiles; ^ui les placent su? la pofc^ 



laine, fur la bj0am^ ou sur A'aMtmMnat ^ 

poteries. ^ 
La 8calptaf# «n f mt» est plus nulle encore 

que la peinture, si ce n'est pour quelques or» 
nemena en boi« dont on décore Tintecirar dee 
maisons. 

L'architecture^ an contraire, qui, sous biea 
dct rapports, peat être cbmptée parmi les arte 
libé r aux, est portée- en Perse , dans plusieurs 
parties, â on certain degrtf de perfeeCion. Vhm 
simple #\ plus élejgante, mieux ordonnée qu'en 
Tnrqnie, elle est tont4*£ut adaptés aa dimat. 
Les plafonds et les dômes sont d*une recherche^ 
d*ttn fini, d'un {ttéqtetnc, d'uhie richesse qui 
étonnent. Pei^ jaloux des commodités du de^ 
dans les Persans s'attachent «surtoiit à «la déco* 
ration. du dehors: ils ont poussé fort loin Tart 
de iaire les .vontea. On est d'autant plus 
étonné de la solidité qu'ils donnent à leurs 
constructions, qne les matériaux qu'ils y em« 
ploient , sembleraient Texclure. . Leurs maisons 
qniy à la vérité f ne sont élevées que de deux 
étages en plus sont toutes battes en terre. Les 
loi^ sont vouiLés, les pUnchers le sont aussi, 
et il n'entre dans leurs constructions non plus 
.que dans celle des murs, ni bois, qui est fort 
rare et très«char en Perse, ni fer qui n'y est 
pas commun non plus, ni rien de solide, enân, 
qui puisse lier le tout ensemble» Ponr les gros 
murs, on se contente d'employer des cubes 
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d'une ttrre aigUleiu^ qu'oa dalaie et qu'on 
mélange ensuite avec de la paille Jiacbée» Qu ' 
donne à cea cubes . lea dimei^sions qu'on veut 
dans des moules r ils 8<mt Ué$ avec la nxéxoM 
iirgUe qui servi à les faire, (Quelquefois on 
place entre diaque assise de cubes , une oa 
deux rangées . de brique durçies au soleil, et 
qui ne diffèseat dea cubos, quant \ la matière 
jju'eu ce qu'on a choisi une terre plus pure, 
fit moins sujette k aé fendre en séchant ; c ey 
^vec ces briques, quelquefois aussi avec des 
iliaques cuites m, leu, qu'on construit les 
fonds , les murs intérieurs , les voûtes et les 
terrasses qi\i recouvrent toujours les maisgnç, 
I^our garantiVde la pluie cea terrasses,, on f 
^lace plu^urs couches .d^» j;baux ou de pUtre 
.qn*pn bât fortement. Dans quelques lieux ^on 
. emploie le bitume nûnéral mêlé avec de la terre. 
Quand (m. j^ craint pas la dépense ^ on con^ 
struit les murs extérieurs, avec des briques,, mais 
soit qu'ils lé soient de cette manièrei ou wee 
des cubef. de terre t ils sont recouverts comme 
les terrasseï , tant au dehors qu'en dedans d'une 
forte couche de chaux ou de pUtre, Dans Us 
! édifices publics, on a généralement employé 

des briques cuites au feu , quelquefois âe trèsr 

bonnes pierarea de taille. Les dâmes et les mif 

narets des mosquées, divers palais, divers édifi-^ . 
.ces publics, sont revêtus de briques, d^ faïence ; 
outre le très«>bel effet que produit ce] revdtil* / > 
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nmntf il préserre «0$ édifices de rinfliMBM 

de l'air. 

Lft moeiqtiet h pantomime-t U deiM» eoat " 

Yiien supérieures en Perse, à Ce que ces, arts 
offrent en Tarquie* liien de plas touchant^ 
de plus expressît, de plus passionne que Vexé" 
cation des espèces de ballets où ces troia arts 
ee trouvent réunis. La nuQsfcine aartont, qui 
n'est qu'un art de routine en Turquie y est 9 en 
iForse, une •ftclenee qui a aes piineipes, tea 
règles 9 une marché méthodique et graduelle; 
Mie est infiniment plaa agréable, ploa mélo«» 
dieuse^ plus imitative que la musique Turque^ 
elle exprime bien mieux les passions « agit bien 
plus fortement sur les sens, Mt Olivier a en- 
'tendu des cbanta et des airs guerrievs qui anb 
maient, qui excitaient puissamment les audi- 
ieurs: il en a entendu d'autres qui réireillaient 
toutes le^ idées de la volupté. C'est sans doute 
diaprés les impressions que font sur les orien* 
taux les chants erotiques accompagnés de danse 
et de gestes, que le l^islateur a expressémena 
défendu ce genre d'amusement, Mat9 cette pro« 
^hibition n'a pas empêché qu'il aitf dans 
toutes les villes de la Perse, un graiiid nombre 
d'hommes et de femmes qui se vouent k l'état 
4e musiciens et de danseurs, que le roi n'en 
ait toujours auprès de lui^ que les grands ne 
suivent son exemple, et que les riches n'en ap* 
pèlent toujours aux fêtes qu'ils donnent. 
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. DâM !• ttJtfwi 4ac ]kS» OUvier nous a trace 
des moeurs et des uaages de» Peraanty . il s'ac* 
corde avec M. Franklin t le plud récent des 
voyageur» qui l'mt précédé en^ Fihrae, en lee 

polis t affectueux^ grande 
cemplimenteove - jusqu'à liiypèrbole dans . les 
communications sociales; fourbe^f dissimulés^ 
infiiièledT à leur parale exerces au itiensonge et 
au parjure dans les aFfaiics d'intérêts; portant 
l'immoralité jusqu'à la fraude f le faux t4moig« 
nage, le vol méme.'^) Comme M. Franklin^ 
il yante la. bravoure des Persans^ ne dissimute 
pas plus que lui leur irascibilité et leur esprit 
vindicatif. Mais il est en pleine contradiction 
avec ce voyageur sur l'article de Tintolérance 
tn Perse* Suivam M. Franklin « las Peraaaa 
bien différens en ceia^ comme sur beaucoup • 
d'autres artideai des Turcs ^ mangent aan^ 
scrupule avec ks chrétiens ^ prennent dans I# 
même plat^ boivent dans la même tasse^ 
Suivant M. Olivia « au contraire % Ile ne man- 
gent pas communément avec des^ personnes de 
veligion différente; ils ne boivent dans une 
tasse qui aurait servi à un Chrétien 9 à un Juif» 
à un Indîeni mais à tous autres ^ardSf iU 80 
montrent beaucoup plus tolérans que les Turcs» 



Ofi coefoit que cès tifsttJ aè (rst»petit atr la 
nasse eénépsle da peuple « et que ce jafsmMt 

favorable reçoit nombre d*eicceptions» 



ils {>emetteiit rentrée de leittt ÎMi^piéea; ils 

souffrent toutes les objections qu'on leur fait 
contre leur religion > ib écoutent 04n$ se ficher 
tout ce qu'on leiir dît* contre leura prophètes 
et leurs imans* Ils se contentent de tous re- 
garder arec piti^» et ib cessent de vous parier 
de religion; mais ils continuent de vous té* 
moigner de la bienveillance et de Tamitié» 

Dans le parallèle que iVI. Olivier fait^ sou» 
d'autres rapports ^ dés Turcs et dés Persans 5 il 
fait observer que régis tous deux par les lois 
du Koran, gouvernés totu deux par un. d\B^ 
spote^ établis sous un même ciel| les uns sont 
féroces 9 * pftresseuic et ignorans ; les autree sont 

humains^ actifs et industrieux; sans doute ^ 

dte*!!^ les Persans n'ont pas atteint au degré 

d'instruction, à la délicatesse de goût, à la 
finesse de tact qui distinguent en général les 
Européens. LS'solement dans lequel les a tenus 
leur religion 9 la contrainte à laquelle les a as<« 
sujettis la forme de leur gouvernement, s*y 
sont constamment opposés; mais si^ comme les 
Tutcs^ ils s'étaient' trouvés \ portée de fré- 
quenter l^s Européens 9 de trafiquer librement 
âvec eux , de se transporter facilement cfae^ 
ces nations 9 M« Olivier prononce que depuis 
long«temps la Perse serait k Tinstar de VEatope. 
On voit plus rarement en Perse qu'en Turquie» 
observe«t41 encore ^ des mo^venma* séditieux^ 
de grans attroupemens formés pour renverser 
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le chef de 1 état et ses ministres f pour «prêter 

les caravaiines, et mettre k contribution une 
viUe» une province. L'assassinat 9 le- viol n'y 
sont pas non pkis si fréquens; mab le Persan 
a plus d'instruction^ plus de politesse et plus 
de douceui* que le Turc^ s'il trouble moins la 
uau^uillité de i'£tat^ s*il menace moins Cré» 
^uemmettt la fortune et la vié ses cond* 
toyens^ sll respe.cte davantage la faiblesse de 
l'un et de l'antre seste, il n'a ni cette magna* 
nimite» ni cette estime de soi-même^ ni cette 
confiance' dans raluitie^ ni ce dévouement k 
son bienfaiteur qui produisent, quelquefois de 
graxides choses chez le Turc* Le Persan a 
paru k M, Olivier un peuple dégénéré, dont 
•les vices ont pris do l'intenrité durant le^ 
troubles de sa patrie^ et dont les vertus ne sont 
peut-être aujourd'hui que le simulacre de ce 
qu'elles furent dans les temps anciens, et même 
sous les derniers règnes des Sophis^ lorsque 
les lois ^ient en vigueur et les talens encou- 
ragé^ lorsque la probité était en honneur, le 
mirite récompensé, et que la propriété bien 
assurée pouvait s accroitre par un travail hon* 
ndte et assidu. Le Turc , au contraire, est un 
peuple nouveau, qui a toute la grossièreté^ la 
rudesse, Tignoxance de celui que la civilisation 
n*a i)as poli, que l'instruction, n'^a pas rendu 
metUeur. Avec un gouvérnement babllci et 
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bien uiteatioxiné»'^) les Persans reconatrUirâimt 
leurs i4U«s, réuUiraient leur commerce» re« 
prendakut leur iadu3Uie, repaier^ieat le dom- 
mage que leur agi îcukure a iouffertt Avec un 
gouvernement vigoureux, aaif cl intelligent^ 
ajoute M* Olivier « le Turc fenût peut-être en* 
tore un fois trembler l'Europe. 
Im jugea êont encore plue corraptiUeii Ice 

lio uunea en place sont aussi prévaricateurs eu 
Perse qu'en Turquie* Les ministres néanmoins 
y sont peut-être plus attachés aux devoirs de 
leurs places» parce qu'ils sont ordinairement 
riches 9 plus instruits et plus stables:. Ion y voit 
n^oinSf en e£iet» des honunes passer rapide* 
ment des derniers rangs de la. société avtx pre« 
mières places de Tétat* Cependant les intri*» 
guest cabales 9 les dénonciations» les ma« 
naces sourdei, s'y exercent avec une activité» 
une ardeur, une persévérance dont les Turcs 
ne sont pad capables* Le harem du roi est le 
(ojrer des intrigues» et les Eunuques en sont 
les agens les plus actifs » comme les plus in« 
téress^ Les femmes jouent en Perse» commo 
en Turquie, un grand rôle dans toutes Icà af- 
faires un peu importantes» quoiqu'elles n'y 
figurent qu'avec le secours des maris ou de 
leurs eunuques* Tel est le caractère oioral des 



*) Celai dtt roi û» p9M ictoèlièiiieiit tégoant parait 

réunir ces deux avantages» ^ 
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4yeç celui des Turcs: il conlinue d'établir ces 
pi^raUàlea entre les dmuL {leupisSf teletivemani 
à leurs usages.*) 

Goiome cbe» les sncieasPeJrsMif *t plus connf 
munemenc enccMrequ'eil Turquie^ on ne se pfé* 
seule jamais devant le roi^ aa Ae soufcite ja* 
nuis une .grâce f use £ivear auprès des grands^ 
on u aborde pas ménie ses égaux pour traite^ 
quelque affaire d'mtérit^ sans se faire précéder, 
par un présent» L'usage^ à la vérité | exig» 
que celui qui le xé^M en vende mn antrei 
mais le plus puissant doit gagner U double è 
* cet usage, ^ moins que par oatantalion il taâ^ 
fasse assaut à la générosité^ ce qui est très-rare^ 
si ot n est à 1 égard cies étrangan et des am* ^ 
b^LSsaJeurs* Les juges sont moins délicate 
qu'aucuns autres t i/à reçoivent des présens da#. 
deux parties et n'en rendent point* Us croyent» 
asses faire pour l'une en loi faisant gaigneft 
son procès, et pou^ l^autre^ en &e las cendatt«; 
xiaçt j»as aveç plus de rigueuTé « 

Par œla seul fM la civiUsatioià «it plur 



*) Mé Oiiviér qui à féaidé iohg-iemps èh Taf4me 
. afsoi dè plssër Psese» ée i|at a ètMé les^ 
mofwn êt les usîigei des deux péuplés avec lotttS^^ 
ia j»agadté d'ua e^ceilent observateur > 'S'est trouvé »\ 
ainsi en état d'appréâer et 4e soeiipMr i«4l€iaa^i 
Sèment Isa dêttx peuples^ . ^ iSê 



/ 

«cncé0 M Ptvse qu'en Ti}iy|uie, lo luiee y % 

fuit plus de progrès. Dans cesi deux Etats, Il 
totttiste moin* dan* rameublemenl de la maison 
et dans Tabondance de la table, que dans Is 
l^nuie de FhabUlenient , le nombre des fem- 
mes, des domestkiMS y dM 4BSclaves et des cht» 
wux» ^Lts maisons des Persans sont, en géné- 
lal , plus vastes et distribuées nvet plus de goât» 
d'élégance et de commoditéique celles des Turcs, 
L'architecture en est ainâfple, regulidre: 
Si le local ne permet pas d'avoir un jardin, 
on du moins une cour oà sOtit planti^ quel- 
ques arbres. Les riches ont presque toujours 
des fontaine^ on des. jeis d'eau dans letirs sa- 
Wns, pour s'y procurer de la fraîcheur. L'a- 
meubimeitt est d'une grande . simplicité t il 
consiste en un double tapis étendu sur le plan* 
chért et un «oplia un ^peu élevé qui s'étend 
tout autour de la chambre* 

^^wnt 3l l'habillemmt, il est moina compila 
qué que celui des Turcs* Nous suppriaone la 
^description trâs-déU|iUée que M. Olivier a faite, 
tant des diverses espèces cet habaiement, 
que de la coiffure et de la chaussure des Per^ 
sans , pour arriver 1^ une observation très-ime« 
aressante de ce voyageur: c'est que le vêtement 
influe beaucoup sur nos facultés physiques et 
morales* Le Persan» dit^l, doit peut-être à 
•on babîltcnient plus simplé, plus dégagé , 
moins ample et moins pesant que celui dea 



ê ^ 

âSât ^ 

plus accélérés, cette aptitude plus grande 4ux * 
MTauac manuelst cet espût^plud vi£^ co juge» 
aient plus prompt^ qui frappent Tétr^ger ^ 
aoa arrivée en Perse. 

L^habit lare semblé eondamnér Tbomme 3k 
V^êctiQU même de 1 esprit ^ en méme*tempa 
qu'il tend trop pénibles les mouvamena 
carps* L'iiabit persan, au contraire ^ beaucoup 
pbié emiore que le vêtement nîéme des Eui^ 
péens», favorise lactirité du corps et celle de. 
reeprit* M» Olivier «t soa CQUègm l'éptouv^ 
rent eux-mémeis. Enveloppés dans rtubiUe* 

n^nt des Turoit iU éteint devenus .comnia 

eux , indolens et paresseux : Thabit Persan le^r. 
feniUyt Tusage de toutes l«u«s facuUâu M* 
Olivier fordfie son observation de la différeuice 
qu'il a remarquée, cbez les .Turiss.» :«^ti«e çfux 
•4v cette nation que leur dignité ou leur opu% ^ 
lence asservissent à l'usage des tripla {(eUssoSf . 
et ceux que leurs professitos obligent 4é 8*tn 
dégager, il ajoute que Pi^rre-l«rGriUid «a .|^^ * 
fait pour «a nation en la forçait de- changer 
postume j que par tant de hoiâ et. ^ négltamuk 
4ui sont* émanés àfi son génio poiif la raïUiK 
ration de la Rusaieii . ; 

, A la diCférence des Turcs qui ne se penoM* 

lent pas de porter des bijoux d or> el qfàk X»m 
rem^nt ont des pieneries» ks Persans f^mim 
gucQt les luis et autres sur ioutes les 
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ttai de leurs corp*^ de leiiiw 'pêtmKkên i d« 

leurs coiffurea, de leurs armesi Le prix dé la 
po^ée de ces ermés^ enriekiei seît d'un jsd^^ 
au d*uu irubis, ftoU d'un saphir, soit d'un gros 
diamant f excède quelquefois celui des iiieiUeu«i 
rcs lames qui monte jusqu'à quinze, vingts 
^ IMirte mille piastres , et même davantagSé Le» 
Gemmes porsens pltis léih ' encore que les hom« 
mes 9 ie luxe des bijoux de teute espèce: leur 
téte^ fenv coa^ leilri dôigts, leurs pieds 9 ton« 
tas les parties enfin de leur oorps^ sont char- 
gées de diamans^' de perles, de pierres pré* 
deus^» Cette profusion dornemens^ celle des 
ifigihM» les plus rates^ et des mets les phis 
delieats^ qee le Persan ^ dans une proportion 
eonvent dispinite I- son rang et \ sa Fortune^ 
pro« ligue à ses femmes^ rendent la dépense 

d'fui' harem éHeessive^ Le ' luxe des che^ama 

et des harnois est également poussé ^ un excès 
f tti étoonei * ' 

" Comme tous les Orientaux^ et particulière'* 
. VMH les Arabes^ les Penans ont -une grande 
Tenération pour la barbe; mais M. Olivier ob* 
serve qii'il ti'y a pas de pays aU monde ^ où 
die sott alitant soignée qu*én Perse. FItisietinS 
lois le jour» on la lave^ on la peigne^ on ea 
aftete ks poUs , et Ton a toujours , cet eftet^ 
un mi^ir et un peigne pour réparer le dés* 
•létt qui pomrrait snrrenir danè cette partie^ 
eeil par le rent^ soit par quelques frottemene 

♦ 

r 
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^urttendtts; Lês htabu noim doutâtes ping 

estimées; tout \e monde veut avoir la siemie 
4e cettu çDiilear.^ suit pour pltire «ux femmes 

fui.i^'aimeqt p^s ifss blonds, spit pour faire 

y S9«m àê foM» et 4e jeunemrf. On ta teini; 

4ouc 4u besoin ^ et pour la rendre plus touffue^^ 
m pmMgM il#t mmçes dee pominadeA» 
4 D^ns les provinces de la Perse que M. QUvier 
â .pSTiConru^ i l'usage du Ubac ea poudre n'gat 
presque pas connu; celui de la pipe, non plus, 
ii^y est que peu jrépa^da ; qn y a substitué \» 
fMTgtiih iteÊt ntt vase i% cristal , de métal ou 
de cuir y à moitié rempli d'eau et surmonté 
^'«n qrliadve cmuc, termina par un godet en 
métal I sur lequel on met le tabac qu'on veut; 
iiimer:' m long tuyau de bois est adapté à Im 
partie supérieure du vase; la fumée du tabao 
passe 41a» le cyMiidns et ik tvavers l'eau » ^ a'est 
reçue par le tuyau, dans la bouche, qu'après, 
•voir ét» épurée dans Teau contenue dans le 
vase» Cette manière de fumer exige plus d ap« 
ipareil que la pipe turque; aussi les P^ans ne. 

fument-ils leur narguil que deu^ ou trois fois 
dans la Journée f et sssez ordinairement le ma« 
tin et le soir, tandis que les Turcs de toute 
condition ont toujours la pipe k la bouche. 
iE«es- aspirations que le narguil oblige de faire 
nvec eiiort^ sont presque tou|OHcs. soiv.ies d'une 
iovte tottx. M. Olivier est porté ^ mire fue 



Fusage de cet imtnimeiit est plM mel'teiti qu» 
celui de la pipe: - 
L*iiMige du café, originaire, comme' en eait^- 
de V Arabie 9 avait donné lieu, en Per$e, à 
PétebUasement d*an grand nombre de meiaons 
publiques 9 011 Ton s'entretenait de nouvelles 
poUtfciiies» où l'on eniendait dea aermona, d€« 
histoires « des pièces de vers, des contes, ou 
r<m jooait auîc édiecs, ans dames, ei aucrea 
jeux semblables. Le luxe y était porté à un 
excèa dont on n*a pas même Ti^ée dans lot 
premières capitales de l'Europe. Dea' eaicMie 
apacienx, garnia t6ut autour d'estrades, décorée 
de colonnes, et snrmontà ^de rkhee d^mea^ 
tenfermaient, dans le milieu « des bassina et 
des jets d'eau : oti y était senri par de jeunes 
Géorgiens de la plus jolie ftgure, d'un m^in^ 
tien très*Iascif, proprement vitna et ixAUé^ 
comme de jeunes personnes de Tautre sexe, 
La défiance qu'rat inspirée lea troubka civile, 
a diminué le nombre de ces maisons, et lea 
fréqnentationa* et le Iwe de celles qwi auhr 
sistent encore^ Les Persans se sont insensible* 
ment déshabitués de l'usage du café; et tandia 
qu'en Turquie cette boisson devient de jour en 
jour d'un usage plus général « ^ qu'on n*y re« 
çoit aucune visite sans en offrir, il «at rare, 
m Perse, qu*on-en présente: ce sont lea sor* 
bats, les confitures qui le remplaeent, et Ytm jr 
ajoute les essences, les parfums et le narguil* 



qu'en Turquie, jsiaîswop 8> ,Iiwf^/IWW\n|oiiai 

d'^cèji. Lea rkk«* iPtursao» et tm» ^^i 
^ ont»reçu une ié^UGjUioH dUlinguée. ne .!« pre? 
jieiit jamais {xur^ oa.l^ j^répaxe pour eux ayçf 
aivers . amma^ qui U Yeii<i«iit plus fStplialj^liifli 
fdus . cordi|il 9 plus £ai ti&ant y ^ ,qi^ tempère^}; 
ées qualités narooUquiaii et itttpe&|iil»a Mbels jonl 
Ifi mmc^ l'aoî^bre ,1e benjoûi^ le ^nacis, la 
aïoin muacftdër ordaiOHaè^ la «nelle^ 
giroAis» le safran^ ^aiosi préparé, et ù la dose - 
Mukunent. de deu» getiast et; .niémè un pw • 
' iplus, il n^e produit aucun eflet i<klifiux, mais . 
ai . Itou jn^aa'à < quelle » i iiMge. OMtiitu » 
tnupe la mélancoUe, rabattement y, la douleuîr 

daiis les :mei»bre^i<^ l%ciaiîgreuj&«j ,Ûo aveil; 
^aveat distribué dans les cafés, nn bretwag^ 
plus emvjni«t ei^cen» qMe ropim44.«i4 était .£ali: 
avec les feuilles €C les sonuttitée^' Au ('chen^tfi}» 
oïdineire» auxquelles .on ajoutait ,uu peu . de 
;noix vomique. r Le loi qui permet M toli^i 
les auues- breun^ges a toujours défeadu celui- 
ei. Méhémet, pendant le séjouc de JL CHivièc 
.en Borne f punissait, du. dernier supplice ceux 
'qui le distribuaient et ceux qui^ie ipimaient 
Lie gouvernement ) au reste, a proscrit Topium 
fitt les., breuvages -joatcotiquee, toutes les féis 
qu il a cru que le peuple s'y livrait avec excès ; 
il a .même invke 4o moUas,. les ^inwiSy les 
derviches 9 a prêcher contre cet usage. Un 
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•lêfh» flté$ éÉfeM» iiAràliÉ M. Olivier, tarait 

0lé ày aubsytituer celui du via^ dont Texcès 
tnêaf ne produit. quHmé iweéaé* pin» ptiMgère 

et moins dangereuse. Il ne fallait qu'en don- 

p/nt ï^wpU^f eMSntd l-aveieet 'AoAM les âw«k 

lûert sopbis. Sous leurs règnes, les grandir, 

et lea riches : pArtieulieie fais/iient fiiire secrâw^ 
ment du vin, et en binaient habituellement 
dane rinteiicuA de leurs maisons, Lcusage en 
eerait devenu général, s'il avâit été permis li 
«bacun d'en faire; inai$> jufi^u à préêmt^ ie 
év^it n'en 'e éee acooid^'* annuellement qnViiMC 
^^bméoieaai aux Juifs , et aux Guèbres, et en 
«eidscm eenlement* de- lenr bomIm et de leme 
besoins* > Rendant son r«^e , Méhémet avait 
défendu 'aiiK Veiaans ^ ' nbn-eeutement Àe iûra 
du vin 9 mais d'en boire, ious peine de mort* 
Ainsi te peuple' «I éié MUbené li l\nage de IV 
•pium et' des autres boissons enivrantes^ 
" Le prohibition- du vin 'est 4'*nt»nt plue dé- 
plorée en Perse, que la vîgbe y est cultivée 
•dena touie son étendue^ et p donne partout 
des raisons excellens que les Persans ont Tart 
do. conaerirer frais pendant ê&pt k Iniit maie. 
Jndépendanunenf de la consommation quHIs en 
font ainsi, et de la petite partie ^ui est con<« 
vertie en vin , on en hit: aéelier beaueoup lose 
de la récolte. On les transporte dans cet état 

eu Indeit oii en HliM une €rèa»bdiino 
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raisiné fort supérieur \ celui des provinces mér 
yidiMaU# de. Fnmce, Let Vemm coMwânimi 

beaucoup de ce raisiné, «oit en le mangeant 
H^ec.du pain, soit m siM»iit iivec^ di9..vîr 
paigre et de Teau, ou même avet; de l'eau pur?, 
xe ^ui leur pvcicure une « boiaaon agréable e( 
rafîfraichiasante t M' y laifubt «ntrar x}iie)qiM 
fruits 9 on obtient aussi une. asse& bouis coflir 
'lîtinre. Le mriUenr iriii je fUi 1^ Ohira^t et U 
mérite sa eelébrtté; oa en distingue de (kw& 
espèces I Ymk se fiih de "nieiA EraldimMfii^ 
.cueilli. qu'on laisse bouillir quelque temps dans 
des îarres, et qu'on met eMuile en bouteilH,) 
gardé quelques années ^ il .devient escceUent^ 
m resiflmUe -mi pea «a i4a iec de MadibA. 
L autre se £ait avec le moût du raisiq qi^'09 
.e laiese plus- limgi^temps anr . le settdMf et qui 
i^st un peu desséché: c'est un vin liquoreu^^ 
dauii^ el en même t<mps tvis-apiiîm^tt)^» . 91^ 
rappelle le madère doux. C'est cette dernière 
espèce de vin qu'on t»anspQrte en pli|# gic9»d# 
quantité que Tautre dans les por(s 4^ V.l%î 
«doustan* ^ - 

' Le pafai est meilleur en Peiee qu*en Tubf* 
quie; il est plus blanc» mieux, pétrif et i^'e^ 
fait ordinairement qu^àvec la farine de frch 
mm^.a^a mfbinge 4e çfUe d oTge, de millet 
de nu^ Ù 7 «9 dans l#vMs |e9 viUes, dès 
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lins ^ vent sont incoimùs en Per^e; mais les 
persoiHies domidliées 0nt presque toulâs ua 
petit moulin ^ béas, utt p«de f<Mur d'une 
«trolcture pastioiliàrei elles font > «Ues^mémAS 
leur pain chaque itm* Lm fours prtirés et lèi 
Jours publics ne sont chauffés, vu la disette 
fht bois, qu*amc:dA U poiUo hodiift^ la fiente 
^tos animaux domesliques # et les petites branr 
diea de qudqiiM afbuitoi» M* Olivia a mangé 
éans quelques sViifes. de. P^rse» *du pain aussi 
tnliM^ q«e du pain II cedMMert m Tarait bik 
cuire sur de grande plaques de cuivre, cbauEfées 
^ee quelques limyMaiUee* . .« 

Après le pain, le, riz ^t la nourriture la 
plus commune àm Baraana ; ils lu. mangent^ 
comme les Turcs, en pilau;*^) mais ils l'ap- 
'ptîSfcent mloux^ ils le diversifient davantage, ec 
le serrent avec plus d'oléganqe. Les autres 
-alimanSf bàiuceiip* moins nombveua qu'en £a« 
rope, sont cependant assez variés et assez bien 
préparés* On- a Tart de conserver toute l'annoe 
un grand nombre de Ëruita; mais où les Per- 
aans esccellent surtout, c'est dans les conôtureaf 
dans les bonbons et les gâteaux. Ils conser- 
vent dans le suoe, un grand nombre de fleuis 

*^.0n appelle ainsi Isa meulins qol sont Miàs ^ 

mouvement par les animaux. ^ 
Reis mit Fleiscbbrûhe oder 3utter gekocht« 
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«fr'iKi fraifeif dam teiqnel* Us fosit cntrar .tom . 

les les essences et tous les paifuius de l'Orient, 
lies* sorbets et les tnreovages qu'ils pirenamt è 
toutes les heures de la journée , «ont également 
parûmes est extreiMiMnt varies**. Malgré la 
recbercbe des Persans dans l'apprit ^e leurs 
attawis et de leurs boissons , M* OUvier ^ con» 
firme ici Tobservation quïl avait faho k Keri 
mancbab» c'est ^ueles Persans sont très^sobres} 
tt ^ue letir talit# est toajoimMfrugalement sev» 
▼îe» Us ne font ordinairement ciue deux repasi . 
l'un vm les ohze heures in matins Tautre 
vers le coucher du soleiU Ce si^9>nd repas est 
' plus appr^i on 7 mange aaaex généralement 
, des viandes cuitesy, telles «jue lagneau ^ le mou- 

ton» le dievreau» let po^dee «vee des legomèa, ^ 
, et surtout avec du pilau. Ici, Mt Olivier dif- 
fère de M« Franklin , pour le nombre des repas . 
que font les Persans, M» Franklin leur a fait 
faire un premier» fort léger à la vérité f après 
la première prière t ^ui a lieu avant le ^eves 
du soleiL 

Aux particularités de son voyage dans t>lu-t 
sieurs provinces de f erse, à ses recherches sur 
la topographie y le sol, r^gricultuo-ey Tindustrie, 
le commercent la marine, Tétat militaire de ce( 
empiré; au tableau Aeê sôencest des arts t des 
moeurs et des usages de ses habitans. M* Oli- 
vier M joint la velatioti hiatoriijue des troubles 
qui ont plus ou iinoins agité la Perse, depuis 



Digitized by Google 



m 

lâ diuiie de la djriMlie Ans Sophût |iii%a'Mi ' 

règne de son souverain 4clueL Nou5 nous 
kanuvcnu à observer qm œ priuoe^ neveu df 
Teunuque Mehémet, connu 9 avant qu'il fût 
fKàrvefiu à Tecapuiey aoua ie nom. de Jj^^^^ 
Kan^ et qui a pria députe le nem de Ft$aht 
MitCMi, parait» d après ie teiaoigiiage ^.Mt 
OUfier, amir gouverné îuaqo'k.firëBWK le Petet 
fiMÇjualice» et avmr ûapioytî^ tant au-dedwe 
qu*eu éèkôrs ^ toute l*éii0r|ie qui- ^onvilmfe \^ m 
«ipeaition, • . * 



# 



Ma T a b a tièr e 

, OtiMi Aufetur plalee«e i^amlMrraai 

S^îl a quelques ehtnsona à faire, 

• parcourt sa chambre à grania ,pM« 
%t da aon {iia4 fiappe la terre. 

Occupé 4u mém^ jprojet, 
Mp^ je yie nia toiirniente g;jiéra^ 
Four trouver plat6t mon sujet 
Je prends ma tabatière. 
Mais il faut un joyeux refrain* 
Et l'embarras se renouvelle; 

* (Selui-ci va prendre le vin» 

Célui-là le nom de sa belle. 

Amis» pourquoi tant de façon? 
La choix est si facile à faire! 
Pour le refrain ée ma ctiansoo. 
Je prends ma tabatière* 
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Vb&ntH ioU il èst ètéM 

. De <^o&iililier' lui tftiMttiilrè; 
Et» pour dire vrai» j'ai trouvé 
Qu'elle étûk bonfté conseîUèré* 

Bien des gens i sans autres desseins 
mettant, à profit mes lumières. 
Dans les poches de leurs voisioi 
Preimeut les tabatièresè 

Démon, qiié le jottr et la tmil 

Vingt créanciers guptt^'nt sans CCSse^ 
VU encontre un qai le soiti 
Il Paborde et fiai fidf careaee^ 

L'homme aux écus jparaît content i 
' MtàâS^mon ^ ,qai>eitt s'en défaire» 
' Af\ lieu de titer de Parlent, 
.Tire sa latoti^* 

Cest aasMÊ voué enireleiiir; 

n est temps, ^e crois, 4^ mê tairii 
fi^ailieurtf • il faut en convenir* 

Je >suis au bout de ma cardère. 
t*eutrétrè pourtant je pourrais 
Chatoter éncore lanè Hétfré eiitlirê| 
Mais j'ai , pour remplir çe couplet^ 

Vidé m tabaa^» ' 



LE QUIPROQUO DES ËPOUSAUXES. 



Naguère vivait dans la vilte de Bruitelled ua 
curé de Sainte-Oudeleé II était vieult, borgne, 
on pourrait même dire âveugle^ car à peine 
^oyait-il à ge coudoire avec Toeil qu*U avait 
conserve. 

Le tempi àa carâma approchait; l«a toariagea 

étant alors Interdits ^ ils se trouvaieiit très-S{à^i- 
tipUéa dans les demiera joura du camevaL - L« 
foule des épouseurs devint si grande dans une 
annéet que le bon cure^ pour lea contemer 
tous, annonça, la veille du dernier jour, que 
le lendemain il a*/ prèndmit dès quatre beurea 
du matin, et marierait» la même mease^ 
toua ceux qui se présenteraient^ 

Long-temps avant Thaure dite, Teglise était 
déj^ pleine. Dana le nombre des gena à ma- 
rier , ae trouvèrent une jeune âlle, nomhiée 
Suaumne f et un jeune homme ^ qui s'appelait 
Alain. Suzanne brillait de toul Téclat de la 
jeunesse et de la beauté; la rose n*est pas plus 
fraîche f le lia n^a pas plus de blandieur* Dans 
ses yeux 9 la modestie le disputait au plaisir; 
dana tout aon ensemble ^ Tamour se jouait avec 
les grâces* Alwin était grand et fort, d'une 
taille avelte« d'une figure intéreasante ; aon 
teint|, quoique bruni par le âpleil^ annonçait la 
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santé; sur tous tes traits <m rciytàt l'insgs du 
bonheur. Tous deux s'aimaiciit de l'amour le 
plus tendre; maiSf peu fortunes^ ils remettaicBt 
i la Proiridetioe et à leur trarv^ail le soin ém 
leur prospérité* 
' Tout prê» de '^ couple charmant éuit na 
bomme vieuK et cacochyme ^ avec une femme, 
prodigieusement suir le wtour, jouissaiit rmi 
et l'autre d'une fortune pluB qu aisée ^ qui se 
réunissaient par cotivenance^ peut-être potu* In 
tranquillité de leur, ame^ et par suite de ieur 
ancienne , kitimité* 

L*église était mal éclairée ; deux cierges sur 
l'autel^ et ^ une seule lampe au milieu de la 
nef , y combattaient seuls la profonde obscur 
vite* Le bon euré^ en traversant In ^e des 
épouseurS, se trompa de rang, prit Tanneat^ 
d'Alain^ le mit au doigt de la vieille^ et pav 
suite la jernie fille reçut lanneau du vieillard, 
La bénédiction leur fut donnée comme à tous 
les autres^ «r, suivant Tusage du pays, les pa« 
rens et amis des mariés eiUevèrent leuini épou« 
ses au sortir de TégUse, et les conduisirent 
chacune au domicile qu'elles devaient habiter» 

La surprise de Suzanne fut extrême ^ lorisqu* 
arrivée à la maison du vieillard ^ elle trouva 
un déjeuner spiendide^ des appartemens riche» 
ment meublés, où tout annonçait laisance, et 
méipe, à ses yeux, la prodigalité. Intérieure* 
ment elle blâmait Alaiiji de çe qu elle qualihait 
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Ae C^Ue# U paidcia suivait de près^. en son* 
géant qu'elle ea ëCMt l'ol^. Mtà$ apn éton^ 
aesa^t fut bien autre | quand a la place de 
•on Urnsâmé ^ elle nt paraître un vieux, hdre^- 
à face ridée I c^u'ane toux continuelle obsédait^ 
m qtii» tout vengé de la gpotte^ pouvait > 
ptbie se soutenir. Celui-ci n'est pas moins 
inrpris de trouver ^ au lieu d'une vieille «ur* 
année I une gente puceile» dent une innocenté 
léugettr reiuiU84ait encore la graœ et la beauté* 
Toutefois il « applaudîsaaît de le métâmorphoseï 
et» comme un autre Titon,'*') il croyait ra)eû« 
air en voyant lent d'attreitâk 
. EUt vérité, je. n'eu reviene^pas, .dûait-ii a la 
jeune épousée» comme voua êtes diai gee de* 
: pma hier! — Monsieur » lui répondait Su,;&aune» 
îe voua «aaure quo je enta toujoiira k iviém% 
t% non pas celle que voua (xaytZk • » • • Il 7 
A' ràrem^nt ik quelque chose d*extrabidintairi| 
que je ne puia expliquer» Je le crqis» en effet» 
dit le bariion} car à maiM dW mkn^à^ « « • t 



* ♦) Tithonus» ein Sohn des Laonipdoh> war Weç^èn 
eeitter tutÉerordantUchtii Schtfnhieil dèr Uebhaber 
der Anrera» wdcftè aidi UnsliBfblichteU 
vom Jupiter erbeteo^ dabei aber vergesien hatte^ 
aaeli nin aalne ewige Jefend se Utten» AU er 

/ . nua ait war ^ und sie ihn nicht mehr liebra koaii-. 
te» wiwde ibi» dàa Leben tmertràgiicb» und d|e 
Gattinn verwand,eUe in ei|ie Henarifrecke* 

e 
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Mais c'en est un, peut-étreî Dieu et ses saints 
sont si bons^ » . » Suzanne se tuait/ de dire 
qu'il n'était point Tamant que son coeur avait 
choisi é « • • qu'elle voulait retourner vers 
AUhu- — Non pas, dit ie vieux époux, je 
.vous garderai, ma belle,, puisqu' ainsi le ciel 
l'a décidé: ensuite, voyant que la pauvre fille 
fondait en lamnes^ et poussait de longs soupirs» 
il joignit tant d'instances ^ de caresses, de pré-- 
«ens, de bijoux et défriches habits, au désir 
qu*il témoigna de la garder, que Suzanne fut 
obligée de céder à sa destinée. 

De Taxitre part, la scène fut à peu près égale, 
avec la diitércAice;, cependaQ.t» que la vieille 
ne trouvant où on l'avait conduite qu^une 
maison fort petite, de mauvaise apparence» et 
gfinile ^ peine de meubles exactement neces* 
paires» point de repas, point de présensji . ne 
tarda pas à faire éclater la colère h plus vive: 
Où suis-je? s'écria-f-elie, est-ce donc là i*hôtel 
demoncpottxî non, certes; qu'on m^ ramène, 
et /|ue. je quitte à l'instant ce hideux taudis! — . 
Toat dpux, lui répondit Alain, si vous ne 
vous attendiez pas à vous trouver ici, j'espéraiS|^ 
moi\ d'y voir ma fiancée» U est possible qu'on 
ait fait une erreur; vous me deinandez votre 
épaux, et moi je réclanie Suzanne; et je dé* 
clare que vous ne sortires point de ce que 
vous .appçlez fnon itaudisi, qu'elle ne me soit 
rendue. 

Fr. Mo n . lî Bd. V, JUft. 
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Ah! mon ami, dit la mère d'Alain ^ je voi» 
toute l'affaiie; va, je crains bien que ce soit 
lin quiproquo de notre borgne de curé; car* • • « 

— Ohi il n'y a pas de quiproquo qui tienne, 
tepi^it le fils ; je m'embarasse peu du cure , je 
veux ma femme, et j'eiiteiulii quon me la 
tende» 

Un des parens, qui passait, a juste titre, 
pour avoir beaucoup plus d*espiit que lea autres, 
èxpliquè réiiignie , et devine que , puisque la 
vieille a été conduite chez le jeune homme, 
il y a lieu de croire que Suzanne est chez le 
vieillard. Après bien des conjectures, aussi 
longues qu'inutiles, on arrête qu'il faut dépn* 
ter au septuagénaire, lui proposer de faire 
réchange , et de rétablir les choses comme elles 
doivent être. Mais on avait perdu bien du 
tems; la journée s'éuit entièrement écoulées 
On repond à la porte du bonhomme que les 
époux sont au lit* On revient vers Alain, 
qui veut aller lui-même, à quelque prix que 
ce soit, réclamer sa fiancée. Arrivé au lugia 
du vieillard, il y fait un tel bruit, qu'enfin 
celui-ci se lève, et parait à la fenêtre. On 
veut lui persuader qu'il y a du mal-entendu, 
qu'il doit rendre la fiancée d'AJain , et reprendre 
ta sienne* — A d'autres, repondit-il, ma fem- 
me est ma femmes nous sommes contena l'un 
4e Ymixep et je garde œ que j'ai, Altini 
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tiriâte et fur^UK.Jlour ^ tour» . fiM: obligé de 
regagner 8â chaumière» . i . 

La vieille se consola plus aisément que lui 
cette mepvise^'.m .{îanit reûgtiee à |iKenâi» 
son parti. Mais Alain fornaait un autre projet; 
il voulait attaquer le curé f se plaindre^ plaidert 
enfin n'en prendre à tout le monde. 

£n effets ii va* chez le ciué^ lui reproqhtf 
vivement sa maussade hémt-H lui dît? qu'il ré-* 
pondra devant Dieu dea auiies às Taventure^ 
et veut exiger de lui qu.*en attendant il réparé 
le mal qu'il a fiaiti < Doucement , mon âli| 
dit le bon cure, ie aè pois pas ihmget'tù que 
le ciel a fait; çiaia amène ici ta £»mme^ que 
le vieillard y vienne me la aieme^ et î'wa«i» 
gérai votre affaire. . . ' ' 

Dès le lendemain 9 les quatre époux compa* 
raissent devant le pasteur. 

Mes aipiSy dit-il, |e vois qhé >loiié» tamt que 
nous sommes , nous avons fait une méprise; 
mais c'est à voup » dit-il aux . de^x vieijUAr^Sf 
d'en payer les dommages; et voici ma raison. 
\ùu» avait toua les deux beaiAoaup inieu^ que 
votta*ue comptiez avoir, €t ces^deuk jeux getia 
ont obtenu beaucoup moins que ce qu'ils dési» 
raient. Or, c'est aux mieux partages à payer 
la dépense. Il faut donc que chacun de vous 
assure ^ chacun d*eux la moitié de son bien; 
et, sous cette cooditioOf les i^axia^ç^ xi^^rpfit 
ce qu'ils sbuL 
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Nos jeunes gens, et sur-tout Alain ^ voulaient 
répliquer; mais le bon curé ienr coupe la pa* 
role:^ Paix! paix! leur dit-il, il faut que 
«a sentence «^exécute à rinstant; et tous verrez 
que le ciel fera le reste. 

On en passa 'par*là , quoîqu'amc un peu de 
répugnance de tous les côtés; et la prédiction 
àa curé se vérifia* L'année n'était pas écoulée^ 
que le vieillavel paya le tribut à la nature: 
quant à la vieille ^ elle le auivit de fort près. 
Les jeunes gens , alors riches et libres , se rap- 
prochèrent pour s'épouser; mais le curé ne 
▼oulat fairo> k cérémonie qu'en plein midi^ 
crainte dune nouvelle méprise, ef tira de cette 
«rentnre ce traie de morale: 

Qu*en allant à tâtons^ on fait souvint ùien 
éks sottises. 



L'£SPiLIT £T L£ COEUR. 
^ FabU. 

L'esprit et le coeur s'échauffaient 

A disputer pour la pr^éniiiience* 

En beaux raisoaiiemras coaa dett lia trlemphaien^ 

Et Pesprk dana les siena prodli^naii réloqaenceA 

L'attentive Ihemis jusqu'au bout écouta 
Les différens débau de la cause iiouvelltt 

Et voici ce qu'elle arrêtât 

Tâches da voua unir, éit'^elte ; 
Gar IVsprit sans le coeur est bien pemicieiu^ 
fit «aus rejprit i le coeur trop ennuyeux. 
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IsTotices tirées de THistoire des Généraux 
Françaiâ^ ^vd se sont illustrés, deptiis lifi 
Guerre de UHévolutioui par A» 

Chateauaiuf, * • ' , 

IL 

AU G E R E A U, 

MARÊCHALr D'ËMPIREt 

JPrisi des redoutes espagnoles à Varmit des 
Pyrénées - Orientales. 

,Charles AubEREAu , xic d Paiis le 2.1 d'octo 
bre 17579 .fat nommé générai de division en 
Tan 2 de la Républiques Placé à lavant-garde 
de Tarmée des Pyrénées-Orientales 9 composée 
de recrues , il rinstraisit et la disciplina. - Les 
progrès de ses soldats 9 dans 1 espace de quatre 
mois, furent tels, que la scietice de leurs ma« 
iioe livres égala celle des vieilles bannies espag<« 
tioles. Le s floréal Augeraa attaqua les hau« 
teurs d'Oms, après avoir attiré sur lui presque 
toutes les forces de l'ennenii fon» ' favoriser ^) 
le centre de l'armée â il ^uiporu ces. hauteurs 

♦) Ao a. 
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à U iitïoimene^ a'empsra de Cévm^ de piiuMim 
villages et d'une nombreuse artillerie, il pour- 
iuit i'eimemi^ et lui enlève une redoute et la 
belle fonderie de la Moga , où il trouve 60 mille 
boulets. L*armée espagnole tirait toutes ses 
MMOurcea de cet établissement ; cest la première 
et uiAie des plus graudes perles qu eiie ai( taiies 
dans le cours de cette guerre» Elle tenta 'de 
reprendre la fonderie : après une résistance in- 
trépide la division française ayant épuisé toutes 
ses munitions marcha contr*eile la baïonnette 
en avant| et la for^i à la retraite. Le ft6 ther- 
midor, vingt-deux mille Espagnols revinrent 
attaquer une partie de la division sur les hau* 
\enrs de la fonderie: après seize heures du 
combat le plus opin^tre les Espagnols furent 
mis en fuite avec une perte de trois mille 
morts; leur défaite àt tomber Ikiie-garde au 
pouvoir des Français. Irrités de la reprise de 
cette forteresse 9 ils voulurent couper la ligne 
de Tarmée fran^se avec six - mille hommes 
d'élite en s'emparant du poste important du 
mont Saint-Roch; et, ce qui est à peine cfo- 
yabie , trente hommes de la division du gêne- 
rai Augereatt xepoasaàreiit les six mille Es» 

pagnols. » 

* Dans la dernière bataille'**) qne livra Du* 

gommier 9 Augereau s'empara à Tarme blau- 



che de huit redoutes armées de trente 
bouches ^ feu , des tentes pour dix. mille boni* 
xnegj de deux, cents caissons de cartouches et 
de douze cenl^ prisonniers. La mort du gé» 
néral en chef Dugomiuier arrêta ce^ premiers 
, succès* Le générai en. chef Pérignon, qui lui 
succéda y ordonna une attacj^ue générale le 3o 
brumaire*' Augereau ^ après avoir repousse l'e|i« 
nemi défendu par le canon de ses redoutées, 
se présenta devant la ^rii^cipale; aemblable à 
un fort, garnie de canons de gros calibre, elle 
était défendup par quatre miUe homn»es animés 
par le général en chef La Union qui donnait 
l'exemple à ses soldats ; mais rien n arrêta l'ef- 
fort Intrépide des chasseurs , bravant la mitraille 
et le feu de Tinfanterie espagnole ^ cette £ap 
meuse redoute fut enlevée )k la baïonnette. Lia 
Union y perdit la vie avec presque tous les 
alens; le reste prît la fuite. La division du 
général Âugereau remporta les dernières victoi- - 
fes qui forcèrent r£spagne ^ conclure la paix 
avec la république. 



Batailles de Lodi et d'Arcçle à Varmâe 

d* Italie^ . 

Ce fut à la bauilie de Millesimo , ^) dont a 
força les gorges k la lete de deux reginaens^ 

*) An 4. 
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qu'Augereaa montra sous Bonaparte la bravoure 

d'un grenadier et le tran(^uiile courage d un 
habile capitaine. Il marcha contre le corps du 
général Provera, retranché siu la haute mon* 
tagne de Cossaria » et le fit prisonnier de gueirre, 
A i3ego, il contribua par ses ilispositions à la 
gloire dç cette journée , se rendit maître dea 
I redoutes de Montezîmo, et ouvrit les commu- 
nications de l'armée d'Italie avec la vallée du 
Tanaro et la division du général Senrurier. 

L armée autrichienne se retrancha derrière le 
pont de Lodi, Le feu des canons et de sa 
mousqueterie arrête un insunt nos soldats; 
mais Berthler, Massena, Dallemagne et Cervoni 
marchent à la tète de nos colonaes: les greaa** 
Biers se précipitent sur les pièces ennemies, 
Augereau les devance. Le général de Beauiieu 
forcé dans toutes ses positions y' abandonne son 
artillerie I ses bagages, et laisse le champ de 
bataille couvert des débris de son armée. Le 
général Âugereau passa le A^incio , enleva les 
retranchemens de Cheriale» et, obligea Tennemi 
à se rciiici dans le cQipn de la place de Man;* 
toue. Uj^e révolte éclata à Lugo près de Fer« 
rare; îl donna trois heures aux habitans pour 
mettra bas les armes; il les menace, s'ils ré^ 
iistenty de marcher contre leur ville, le fer et 
,1a flamme à la* main. Les révoltés » cachés dan^ 
une embuscade, massacrèrent soixante de nos 
dragons, portèrent deux tètes à Lugo, et les 
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exposèrent aux portes ie ITiètel-de-ville. Tou* 
tes les négociations ^ pour les calmer furent in* 
utiles. Il fallut qu*un gros corps de troupét. 
engageât un combat furieux pour lei réduire: 
il tailla en pièces , près d'Immola, plus mille 
«éditieux.. Leur ville fut livrée au pillage pen- 
'dunt trois heures: tout homme rencontré les 
armes à la main» étais mis à mort; on n'épar* 
gna que les enfans et les femmes^ L'armée 
victorieuse rentra à Boulogne avec un grand 
butin qui fut vendu sur la place publique. 
Le général Augereau fit répandre la proclama-* 
tion suivante: ;,Vous venez de vohr un exem- 
ple terrible. Le sang fume encore à Lugo. . . . 
Lugo calme aurait été respectée; comme vous 
elle aurait joui de la paix. Des mères n*au* 
raient point ^ pleurer leurs âls, des veuves 
leurs maris, des orphelins les auteurs de leurs 
jours* Que cette épouvantable leçon vous ap« 
prenne i appnicier Tamitié du peuple français! 
cest un volcan lorsqu'il s'irrite; il renverse, il 
"diéW>re tout te qui s'oppose ^ son irruption; 
il protège quiconque cherche son appui. Cette 
^damation fut suivie d*un arrêté ri^f^oureux 
pour Texemple de l'Italie et la sûreté de Tarmée. 
Augereau vint combattre à Lonado, à Castig* 
lione et à Roveredo; par-tout il écrase l'ennemi 
'dans ces mémorables journées, dont le nombre 
en un mois chargerait plus les pages de l'hislCHre, 
que dix années de çombats «ous la monarchie. 
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. Le générai autrichien de Wurmaer fuyait 

vers Mantoue; Augereau trouva rennemi à 
Pâmalen, retranché derrière un mur épais qui 
coupait une vallée étroite entre d'énormes ro« 
chers ; il attaque et enlève celte position* 
L'Autrichien crut l'arrêter au château de Co^ 
vello. Le fort qui ferme le chemin^ est ap« 
payé à sa droite par un roc escarpé de plusieurs 
cents pieds de hauteur» et à sa gauclie par un 
pfMpice où se perd la Brenta. Augereau gra- 
vit lui-même ce rocher, et força l'Autrichien 
k abandonner un poste réputé inexpugnable» 
Il culbute ensuite l'ennemi , et entre au pas 
de charge dans Bassano. Après ]>lusîeur8 |our» 
nées de fatigues et de conibatSj il arriva la 
nuit à Citadella, prit Padoue e| investit Porto- 
Legano. Le commandant de la place hésita de 
•e rendre* ,,Je vous envoie une .réponse à cha* 

que article, lui répondit Augereau, vous verrez 

que 'je n'abuse pas de mes avai^f^^î niais ce 
que je propose est irrévocable. Je n'attends 
pas votre dernière réponse au*deU^ -d.'^uie demi- 
heurc,***) Porto^Legano se rendit après la ba- 
taille de Saint-Geoi^es où la division d-Auger«au 
te coàvrit d'une gloire nouvelle. 

A la bataille d^Arcole^ l'avant-garde combat* 
tit tout un Jour sans forcer le passage d'un 
pont élevé sur les canaux qui coûtent la plaine : 

' *) Fructid. m 4* 
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les généraux se précipitent \ là t^te de leurs 
cplonues: le feu de la mouâqueterie et d un 
canon fait reculer nos soldât». Àugereau saittt 
uto drapeau» vole à l'autre ext3:éniité du pont^ ^ 
it appelle nos soldats du geste et de U 
voix. Tite-Livc a immoruUsé laction d'Hora- 
tius-Codès' défiant seul une armée k l'entrée ^ 
d'un pont qui croule et Tentraîne dans le Tybre : 
le dévouement du général franqais^ moins eott- 
mif ecît peut-être aus3i sublime. . 

Révolution du 18 Brumaire. Ses succès à 

Varmée GallorBata^e. ^ 

Â peine le général Augereau, porté au corn* 

niandement*) en chef de Tarmée de Rhin-et- 
Moselle réunie à celle de Sambre-et«Meuse| 
remplaçait le général Hoche, dont le poison 
venait de terminer les jours « que des ennemis 
piiissans lui supposèrent une correspondance 
coupable. Ou prétendit qu'il avait voulu cons« 
pirer contre Rewbell, membre du Directoire;" 
les factions, fertiles en mensonges, l'accusèrent 
d*avoir voulu perdre le héros de ritalie^ cçlui 
dont le génie avait guidé ses exploits et ho- 
noré son courage: le Directoire le rappela de 
l'armée pour lui donner le commandement 

i 
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d'une obscure division: c'était un véritable exiL 
La ville de Perpignan l'ayant éiu représentant 
du peuple, sa démission d*un tel commande* 
dément fut prompte; ce nouveau Caractère la 
rendait l égal, et presque le, supérieur du Gou- 
vernement qui l'avait exilé. 

Des inimitiés nouvelles se déclarèrent entre 
le Corps Législatif et le Directoire: tous lea 
jours la constitution était violée. Le représen- 
tant Augereau défendit le (parti qu'il cmt la 
plus populaire. Dans une de ces séances du 
Conseil des Cinq-Cents ^ que les défaites de 
Tannée d'Italie, sous 4e général Schérer, reif* 
daient si orageuses^ on parle d*un coup d'état 
que l« Directoire veut Faire à son pro5t; Au« 
gerau monte à la tribune: „ Je déclare devant 
V le ciel 9 s'écrie-t-il, je prends à témoin tout ce 
qu'il y a de plus s^cré qu'il faudra me faire 
tomber la téte avant de commettre un attentat 
sur un seul de mes collè«;ues.** 

Cependant les revers de nos armées depuis 
rabsence de Bonaparte, l'impuissance de la 
constitution contre vingt partis animés k se 
détruire, annonçaient une révolution inévitable 
et nécessaire* Le i& brumaire Bonaparte fut 
place, d*un voeu unanime, à la tcte de^ toutes 
les forces de la république. Augereau ne fut 
point appelé \ seconder les desseins du héros 
qui devait sauver à«ia-fois la France et nos 
armées* ,,Il Fut un moment incertain ^ ^t un 
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blslorieQ; nuUâ bientôt la raiaon reprraa&t sur 
lui son empire , il accourt aux Tuileriès tandis 

que Bonaparte harangue soldats*^* — ^iCom^ 
ment 9 générai 9 laidit41, wm erves voulu Cuire 
quelque chose pour la patrie , et vous n'avez 
pas appelé Augereauh* — ^Je n'ai point ou- 
blié , répondit Bonaparte y les services qu'Auge* 
reau a rméHùs ^ sa patrie ^ ^ moi-même; je ma 
puis oublier le héros de Lodi et d'Ai cole. 

Augereaa fut :1e simple témoin de cette re« 
volution. Quelques chefs du parti vaincu lui 
proposèrent de se mettre à la téte des Jacobins 
et des troupes qu'ils espéraient gagner, dit le 
même historien. Croyez-vous » l^ur répondit 
Augereau, que je consente k perdre le nom 
que j'ai acquis dans les. armées en me faisant 
le chef de misérables comme vous?'^'^) 

Bonaparte 9 premier consul de la républiques 
nomme le général Augereau au eommandmient 
en chef de l'armée frani^aise en Hollande* 
^9 Montrez 9 lui écrivit^il^ dans les actes que 
votre commandement vous donnera lieu de 
faire, que vous êtes âu-dessua de ces misérables 
divisions de tribune dont le contre -coup a été 
malheureusement depuis dix ans le déchire- 
ment de la France. La gloire de la république 
est le fruit du sang de nos camarades. Nous 
n'appartenons à aucune cotte^rie, mais à la 



An p 



nation entière. Si lei circonatancea m obligent 
à faire la guerre par moi-aiâmey comptez que 
je ne vous laisserai pas en Hollande, et que 
je n'oublierai jenuiia la belle joum je de Castlg* 

lione. ** 

Lorsque le général Moreau pénétra en AUe* 

magne le gJuéral Augereau vint camper sur 
la Lahn; il vainquit le baron d'Albini près de 
Wurtzbourg, et d^t enfin Tarmée autrichien* 

ne dans luie bataille qu*il livra prà9 de Nurem* 
berg. 

III. 

L A N N E S, 

MARECHAL D'EMFIRE:. 

Le général Laimes, né à Lectoure dans le 
département du- Gers en 1771 9 partit comme 
sergent-major pour l'armée des Pyrénces-Orieu* 
taies 9 où il mériu par son coiirage et sa valeuv 
le grade de colonel. Réformé par un repiéberA- 
tant du peuple nommé Aubri président d'un 
comité militaire de la Convention, il s'indigne 
du repos où il est condamné » et se rend corn» 
me simple volontaire a Tannée d'Italie, Ses 
premiers combats attirèrent sur hii tous lea 
feux de Tarmée. Après celui de Millesimoy'^'^) 

♦) Nivose an $• **) An 4* 
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il fat nommé, aur le champ de bataille , par 

Bonaparte, colonel du vingt-neuvième régiment^ 
doat lé chef venait de perdre la vie» A la ha* 
taille de Bassano , il enleva deux drapeaux» 
Six mille ennemis surprirent les Français reti^ 
res sur les hauteurs de Dego ; Lannes , en raU 
liant nos colonnes 9 montra luie qualité nou« 
^Ue; le sang-froid du courage: le premier dan 
de la) nature^ dit Voltaire, pour le commande* 
ment**) - 

Le 18 floréal y il passa le premier le Pô^ ^ la 
téte d*un bataillon de grenadiers; il attaquâ 
huit mille ennemis retranchés au village de 
Fombio^ soutenus de dix mille cavaliers et dé* 
fendus par vingt pièces de canon. 11 les chas- 
éa devaiit lui jusqu'à TAddai £t des prison» 
niers, et s'empara de presque tout leur bagage. 
A la bataille de Lodi U se précipita la lite 
des colonnes, et contribua à cette victoire c^ue 
les Français disputaient depuis deux jours aux 
Autrichiens. 

L'armée française , sous Bonaparte ^ marciiaii 
Si de nouveaux succès ^ lorsque les haUtans de 
Pavie prirent les armes pour s'opposer à son 
passage. Lannes fut un des officiers choiaie 



^) Cm ce q}Êé les Anglais appelket eêU ktêit $he 
froide.^ Tiireans H Marlborongh araieot ctM fua* 

lité au plus haut degré. 
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par le général en chef pour ic^ soiimetiie. 
VUicé à Tavaiit-giurde^ il voit un raasemblement 
de huit Lcnla hommes, eu avant du village de 
Binaaco: il fond aur «ux^ et bru^ le village* 
Le lemlenjain Pavie fut prise d'assaut. Ces e>L- 
ploita relevèrent au grade de général de bri« 
gade* 

Au uiége de Mantoue^ il se porta avec sise 
cents grenadiers sur le faubourg de Saint-George, 
l'enleva k la baïonnette et s'empara de la téte 
du pont de cette place- Il fut blessé au com«» 
bat de Governolo et k la baUiile d'Arcole; le 
lendemain , il apprend que la victoire est encore 
incertaine^ que la fureur est égale entre les 
' «leux armées t et que le général en chef Bona« 
parte se porte lui«méme à la téte de ses colon** 
nés: il s'élance du lit oik ses douleurs le re- 
tiennent , monte à cheval, et se précipite au 
milieu des balles et de la poitraille; un coup 
de feu le renversa sans connaissance. Peu de 
temps après ^ il marcha sur Rome unie aux 

rois coalisés contre la république. Il pénètre 
à Immola' et enlève lep retranckemens défendus 
par quatre mille soldats romains^ Pie VI. de* 
manda la paix; le général Lauues fut envoyé 
h Rome. Le souverain Pontife lui fit cet ac*' 
cueil que les papes ont toujours fait au3c am« 
hassadeurs d'une puissan ce^qui i mposa à fleur 
bil^esse» 
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Ce giaét^ soiTtt Bonapârte*) éh Ègypte. 
Il signala sa v^ileur a Malte ^ au debarqutmeat 
d'Alexandri0 et dans toua les Gom|>at8 qui pre» 
cédèrent rentrée des Français au Caire. Sa di* 
yisioû poursuivit Ibrahim-B&j et ses terribles 
mamelucksé Apres le si^e de Saint- Jean- 
d*Acre| où il montra un courage et une côn^ 
atance héroïques, il protégea le retour des 
Français en £gypte par ses dispositions à lavant* 
g^nle de rarmée» 

Bonaparte quitta le Caire avet presque toutee 
ses forçes réunies pôtir s'opposer au débarque- 
ment des Turc6 k Aboukir* Le général Lan*' 
nés passa le Nil pendant la nuit, et se trouva 
au combat qui mit uxxe seconde fois le fort att 
pouvoir des Français^ A la bataille Aboakir, 
^a division se porta sur la montague .de Sablea 
Mntre deii^ mille turc» délFendùs par six groç 
canons î la terreur quil portait fut si grand^ 
que ces Turcs éperdus se jetèrent dans la mer r 
plus de dix mille y périrent, refoulés vers h> 
icivage par la cavalerie du général Marat* La» 
'peinture a déjà consacré cette étonnante viaoire^. 
en attendant que l'histoire rimmortatlse» Lé 
général Lannes investit Aboukir; il attaqua de, 
vive force la redoute et les i^etrancheiUens , qui 
fui*eiit etnportésî ii fut dàngereuâemeat blessé.^ 
dans ce dernier combat» 
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' Après la révolution du 18 brumaire, i la- 
quelle il avait puissamment contribué^ il ^Ua 
commander à Toulouse, où respiraient etiCote 
des factions. „ Malheur, disait-il tlans sa pro- 
.clamation aux habitans de cette ville, malheur 
i celui qui voudrait venger ses querelles en 
feignant de venger celles de la Prànce. Ne 
vous y tromçez pas, citoyens, le lO brumaire 
n'est point une jouméé de pàrti^ Il a été £alc 
pour la république. 

I 

Lamies déposa dans le temple des invalides, 
à Paris, les ttente^dettx drapeaux pris par 
rarmée d'Egypte. L'armée d'Egypte, dit* il, 
après avoir tràvei'se deîS déserts brûlanS| triom^ 
fhé dcsla faim et de la soif, se trouve devant 
un etmetni Aet du nombre dé ses soldats ^ de 
•es premiers succès, et qui c;toit trouver une 
proie facilé danfS des tiroupes abattues paf la 
fatigue et les combats. Ignorait-il que le soldat 
fhm^ia est plus girand farcë qù'il sait souffrir 
que parce qu'il sait vaincre; que sort courage 
•'irrité et s'âCcroit par le daliger ? Troiâ mille 
homme^f^, vous le savez, fondent sur diit-huit 
mille Turcs, les enfoncent, les renversent « les 
•errent entre leurs rangs et la merî la terreur 
de nos baïonnettes est telle ^ que les musulmans^ 
forcés de choisir leur mort, se précipitent dans 
les abones de la Méditerranée»^^ 
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Xie général Lannes fut un des ^ueni^ra jda* 
ces par Bonaparte à l'avaiit^ganie de cette annéè 

de réserve créée comme par enchantement poui 
délivrer Géxies et toUt^ ritaiie*'^) , Véra lea der^ 
nioiâ jours du iliois de floréal il rencontre 
t'ennemi à Ghàtilloii pr«s d'Aoetefi enièvër ée 
villai^e k la baïontiette^ escalade ia citadelle 
d'Yvréei prend la ville | a'^pai^ dii tànoil| 
et potii'éiiit iWiienii qui se sâaVé vei's Turin* 
Trois jours après ^ sur les bords de la Chiusellay 
le centré de sa divîaioh s'élaiiça é\ïf \é pont^ 
tandis que deux bataillons se jetaient dAna lê 
ïiviktè ' au milieu d^Untt grél^ dé bàll^ efc "àe 
initraiiie» Les doubles lignes autrichiennnes 
foîricées cheirclièl'ént letij^ aalut dàiié U ^Hé.- 
À Paviej Lanhes dev^ticé Tennemi^ et s-émpaM 
dé toUté ra^rmiéHéi II hâi'angùé tàéÀ Vdf&mk^ 
gardé: Soldats j nous marchons pour Cueillir 
dé KiôUvéaux faUtielrst jé reuveirai éUJr led dër* 
rières dé Tarriaee le camarade indigné qui se 
aoUilleta d'une atteinte àùx {Propriétés ^ il éx* 
pierâ datlë ia htiilite et lë nif^pris le crime d a- 
voilr compromis le iioi^ franigaià ^Ui lut ton&é 
ai gratid VotttJ Côilragèi 

Arrivé sur les rives du ii éngage une 
caiiotitiadei paMft té fiéUvei a*émparé ae la ce- 
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lèbjre position de la Stiadella^ intercepte ainsi 
la secile communication qtû fette aux Autri* 
chiens , et les forte à se retirer vers Piaisaiice* 
A ia bataille de Casteggio tous aes corps 
réunis chargent à-ia^foi:}, ia baïonnette en avaiit^ 
tafcnncent i ennemi , tt le poursuivent jusqu'à 
voghera. A la bataille de Marengo ^ il soutint 
pwdant aept heure;$ avec sou avant«garde tout 
l'effoit de Tarmée autrichienne et le» foudres 
4e quatre-vingt pièces de canon. Ciuc^uaute 
grenadiers de la ganle des Consuls^ comman* 
^és par liUt arrêtèrent dix mille homrued de 
cavalerie 9 et soutinrent trois charges sans se 
rpmpre. Il nionlra dans cette bataille cette 
tranquille sérénité qui^ du visage du généra)^ 
se répand sujr les ofâderSf et jusqu'au dernier 
a#Uat d'une année. 
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IV. 

N E Y, 

' MARÉCHAL D'EMPIRE. 

« * J 

JLe général N£y, origluaire de .Sarre«Loui%^ 
dans le dépafrlement de la Moselle, est 'né en 
1769, 11 entra for( jeune au régicn^nt 4^1 Corr 
lonel«général-hussard , où il passà. rapidement 
par tous les grades subalternes,*) . ^ <t 

La veille de la bataille de Fleuras, il fat 
chargé par le générai iieruacjotte de pousser 
une reconnaissance sur la- position de rennemi.*^)- 
II s'en acquitta avec tant d'intelligence et d*in-, 
trépiditéy qu'on attribua k la précision de ao& 



Le maréchal Armand de Biroti se (glorifiait d*avoir 
passé par tous ÎPs ^lades , depuis celui de soldat 
jusqu'à celui de général. Il disnit que c'était ainsi 
qn*il (allait derenir maréchal de France. Cet 9- 
laatre f^énéril voyant que dana leur <boix les mi- 
nistres avaient plus dVgards auK preuves généali gi- 
q\xes qu'au]( services militaires, affecta de ne pro« . 
duire que peu de titres» et allégua ses .exploits 
comme la preuve la plus authentique de sa noblesse. 
„ll n'apporta, dit Brantôme , que cinq ou six titres 
fort antiques; et les présentant au roi ^Sire» dit-il, 
voilà ma noblesse kl comprise-/' et puis, mettant 
la main sur son épée « il dit; j^mais> Sue, la yoici 
encore miet^. ** 

*^ An 2. 
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bataille. ^ 

Lt'UliMtre Kléfcier I qui «e çqnn^iaaait en milin 
taires, •'attacha le jeune Ney en qualité d'ad-i 
îua^l-^éQér^I i il l employa dsms Xontçs Içs oot 
casions pérîUea^es, Ney acquit, près de 
|rrand maitrç, par 4es açtions d*éclat, çplte re^ 
putatton qvL^Q acçrul: encore passages 4u 
Rhin et de la Sieg, et par la surprise de Man-i 
imiUf^) dont i\ s'empara par un trait d'audace 
que l'adrease, la force de Tame et; U coafiance 
d'un guerrier accqatuiii^ \ vaincre pwveïit aeu^ 
les inapire^r ^t faire yeuss'r, Il çxéçuta cette 
l^ntreprâe eiçtraor'tinaire^ à la t^te de ççut dn* 
quante honirpe^ d'infant^riçi dont les dçux tiers 

navaient poîi^t de çartQucbeat U était ^ntré, 

la veillç, dans la.pUcç saus un déguisement 
prussien I )e lendemain, U pa«3e U Jitiu avec 
aon faible ^e^^cbenaeï^t , ^plève tous les po^te^ 
^teri^ur^lf reppuase une soTtie de U garni^^^^^^t 

et s^infrod^it avec rennemi dans la place, ^ la 
fayeur de^ ténèbres §t de l'épouvante que Vim-» 
petUojiité de son attaque vient de répandre. 
Il fut; çon^r^int d'acqçpter le çQxnniandement 

des- troupes dispersées, deHuningnf? 'k Dus< 

eeWorff. 6u mcdns de buit ioura, il organisa 

fvfiz^ (au|se« ^tfa^neg §t p^ssagei du ïl^in? qni 
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réussissent tous le même jour, tandis qu'i 
i^i téte de neuf mille hommea il va, jusque 
sous les murs de Francfort, battre, disperser 
ou détruire vingt mille Mayen^ai^ soldés par 
l'An.leterre et soutenus par deux mille 
Autrichiens; il revient ^ le lendemain ^ passer 
le Mein près de Mayence, culbute les corps 
eimemis qui veulent s'opposer à ses marches^ 
forcées, traverse ainsi tout le pays de Hesse« 
Darmstadty passe le I^eker à Ladenbourg au 
gué du maréchal de Turenne , s'empare de noa« 
yeau de Manheim, dlJcideiber^ , (Je Bruchsaly 
d'Heilbron, et parvient jusqu'aux portes de 
Siuttgard nàiis avoir essuyé le plus petit échec» 
quoiqu'il ait eu des forces très-supérieures \ 
combattre. Cette divtrsion fut une des princi- 
pales causes de nos succès en Helvetie^ et du 
gain de la bataille de Zurich, en fori^ant le 
prince Charles à envoyer un fort détachement 
pour couvrir ses magasins et arrêter Tirruption 
dont Ulm était menacé* 

Le général Ney, sous les ordres de Moreau,^ 
concourut à ces brillans succès qui décidèrent 
d'un traité de paix avec l'Autriche, et de l'a- 
grandissement de la république par des victoiies 
à Kelmuntz, k In^olstadt, et par la bataille de 
Hohenlinden, où il ne déploya pas moins de 
talens que d'intrépidité. 



*) Au g. 
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' Ce gAiAral muv^ rHelvéde da l'inflaenoè d«ai 

Anglais, âu moment où U guerre civile devait 
éciater- Sa marche dans ce paySt**") doot im 
foi devei^ait incertaine, fut hcuieuse et rapide^ 
Lea magistrats des villes lui ay^nt présent^ 
leurs clefs , il répondit ; „Ce n^est point voa 
clefs (jue je demande: mes canons sont ]^ pour 
^ Enfoncer vos portes, si vous résistez. Apport 
t€£ des coeu)« soumis» digues du pairdoa qu df» 
Vamitie des Fi'^n^ais/^ 

' Le général Ney a reçu de liattire une fbrc« 
extraordinaire, égale à Tard ente activité de sqi| 
esprit** U a fheurenx talent de juger d'un 
coup<»d^oeil les dispositions de Tennemi et le^ 
avantagea du site opposé; science' plus rare 
<ju )n ^e pense ,j qui, entre des forces égales^i 
décide presque toujours du sort des grandes 
batailles | et que n'ont pas toujours connu d'iU 
lustres* généraux d'armée. On sait que sur la 
feule nouvelle de position de Tarmée fran-» 
faise commandée y 1| Hoechstet, par le maréchal 
de Ti^llard, le maréchal de Villairs prédit 1^ 
lierre de la bataille. Ces connaissances qui 
^eemblent, dans le général Ney, un don natun 
irel 9 U les a perfectionnées par une longue ha-t 
bUude de guerre, par le métier partisan eç 
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la commandement des aTanNgardet.^ Calme 

dans le péril, impétueux torsquU se précipite 
nvec aes escadrons; le premier « aux attaques^ 
le dernier dans les retraites, il inspire aux 
•oldats 1^ mépris dç h vie, et saisit la mo« 
ment où ii peut arr4tbeir U victoire par Vus^ 
pulsion d^ sa yaiqurt 

♦) Lors<)ua V\]\ntn Ht ses prenlém srnif^s, le mnré^. 
chai de Bellefpqds, soq .oncle» lui «écrivit one 
{tUre pleine â'ipstriictlon« 4siis JsqusUe ii lui re« 
çonimandait surtout d*appreudre le métier de par-^ 
• lisan; lui rspr^^ntaut que les offiders c:^ti^raai| 
qui ni» ^*en ^taiept pss insrtruiis trouvaif nt 
SQUvent fort embarrassés quand ils copiman4.iien| 
' cprps détachés dans le voisinage d'une ai|née« 
Vtliars comprit si bien l'importance de çe çonscil, 
qu'il passait souvent plusieurs jours de suite dans 
les partis, avec les officiers qui. avaient la répun* 
tation de les mieux conduiie. Il a depuis avoué' 
qu'il devait ses succès et ce qu'il svait appris da 
la çuerre à «ne pratique si utile. Rien, sel(»n lui, 
nVst plus propre à former un véritable milltalreb, 
qu'un aaéHer qui apprend attaquer hardiment» à 
se retirer à propos, et qui accoutume à voir 4a 
yréa et sauvent reanero}. 
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V. • 
O U D I N O T, 

GÉNÉRAL DE DIVISION, 

f 

^ J-iC général Oldinot est né le fl5 d'avril 
^765^ à Bar-sur-Omain^ dans te département 
, de la Meuse, Attaqué k BitcUe par Tavant- 
garde dç l>rmée,^) pruaaienne, il la {«poussa, 
avec son seul bataillon jusqu'au camp d'Home- 
bachy prit UQ drjipe^iu fit 700 prisonniers; 
il soutint avec le trente^troisièAie régiment le 
phoc d'ufi ennemi supérieur en^ nombre , et 
l'arrêta dans la plaine de Neuvi liera U 7 eut 
pendant la nuit un pombat opiniâtre et sang* 
lant; Tarmée prussienne s*avan^a; le colonel 
Qui,diQO(| loin de se repU^r^ se jette dans la 
montagne 4« S^inM^an^es-Choux^ où il fait 
lipe résistance héroïque, attend 4eux jours 
que X^xvaép du B,biu dégage^ et mardia 
HVPC? çUô \ l'ennemi.*'*') A la b^t^ille de Bux* 
villera^ plapé k r»vant-gar4e de son régiment, 

il force l'eppemi et lui prend ses magasins: 

)ç lendeiD^in il a'çmpare des bois d'Hagueneau 

■ 

t 

♦*) Aa 2» 

I 

1 



^ de 4^MX redoutes qui les Hanquaîenti îl 
aanta le premier cûiis lea ïe«T»ncUemens, 
encouragea ainsi les soldats 'd soutenir la «W- 

çhe qui suivit cette action; awa ^^e reco». 
Roissajice fivcc le général de dîvbîon Burcf» 
ces deusç ofEcieirs, également impétueux, résa- 
Jurent de débusqqer Venueini redoute^ 
Le général Burcy y fut tué^ et le colonel 
Qudinot blessé d'une balle VU %$t^f A ^ 

tataiUe de Weissembovg, Vimpulaion qull 

donna \ son brave régiment «ecQtt4si 8» bien 
les cîirabiniers dans une charge, que nous ar-» 
rivâmes yictoriçux jusque SQUa te 40 
l^^nd^u, 

m 

Il marchai aux portes de Spire, y fo^^? 
M(mtéaux^Bouges, et laissa traîa ^e lewa com« 
pagnifBS égorgées dapQ U place; les officiera ^ 
les soldats moptèrent \ Venvi l'aa^wt dct 

inurailles, l<e çulonel QudmoÇ ^e 4i»ige^ sur 

Oggerabeim; «e batt4nl; toujours f U '^^i^î* 

Tennemi jusque d^QS la tete-dç-pont de Maili 

lieim- A l« retraite deTurckUeimt «ous le gé^ 

péral Hochf, lé colonel Oudinot , harcelé par U 
çaval^ie 4e Veuneiui* reprit rpffemivÇi W 

l'eînp^r^ du ç^mp 4ç.Mauri^uter, 

A Tattaque de Pirniasepait «oi< régiment fut 
investi par toute Tarmee prussienne ; malgré lea ^ 
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tbmmatiàas de six régiment de cavalerie qui 
lui criaient de se reudre^JI ne se lai«ëa pas 
Aoranler, et se fit jour à travers l'ennemi* il 
ramena au caïap aeâ drapeaux ^ ceux de oos 
troupes dispersées et tout le parc d'une division 
frauijaise. De Tav^u même de^ Prussiens ^ ce 
régiment s'immortalisa par sa retraite; le co« 
loïiel pudiuot fut proclamé au milieu de i'ar* 
iaée« et son* nom donné pour ralliement» 

Nommé général de brigade, il livra plus de 

cent combats, dont je n'ai recueilli ^ue les 
{dûs dignes de rester dans la ^moire. 

Il s*empara de Deux-Ponts » s'enibarqua dans 
de 'petites chaloupes sur la Meuse, et malgré 
le feu des redoutes il 6t la conquête de "grèves ^ 
son cheval 9'abattii fous lui dans une charge s 
de cavalerie, et lui fracassa la jambe. <^uei<« 
que temps après, attaque la nuit, ne pouvant 
distinguer les sieiis dans un brouillard qui 
couvrait les deux armées,, il fat fait prisonnier 
dans une mclée jîanglantei il re^ut un coup 
de sabre, et re^ta mourant sur le diamp dé 
bataille* 
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Le générai en chef Mojreau le chaifgea de 
flanquer la gauche de Farmée dans sa première 
marche en Bavièie^ Oudinoi s'empara de plu- 
sieurs ▼iiles , refoula remiemi jusque dans , 
Ingolstadt^ dont il ât le blocus* Forcé de le^ 
irex» le siège devant toute» les forces autri* 
chiennes 5 il reunit ses troupes dans la plaine^, 
et s'y .défendit 9^ sana se laisser entamer , depuis 
cinq heures du matin jusqu'à quatre heures- du 
soir; le général Delmas lui 'amenait alon nn 
renfort. Ces deux généraux, pendant leur re» . 
traite devenue nécessaire par celle de rarttée 
de Sambre et Meu^e, résolurent de tenter des 
charges; à ia troisième vquils soutinrent an 
p Milieu dtt carnage ib fcûvnt. laissée pour moi is. 
, Le géiiéral Ûudinot reçut une balle et quatre 
coups de sabre; peu de jours après, au cojn-* 
bat d'Ettenheini , il chargea, le bras en échar- 
pe^ à ia téce de <trol^ régîmens^ et prit un 
bataillon ennemi à' l'attaque du pont de Man^ 
heim^ il monta le premier à l'assaut; il prit 
tous les ouvrages avancés, . garnis de huit 
pièces de canon et défendus par six bataUloM 
palatins et t^'roiiens. . 

L'armée d'Helveiie, commandée par Masséna, 



4 
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passa le Kbin***') Le général Oudînot traversa 
le premier ce fleave.à la nage 4 à la téte de sa 
4X^onne, sous le £eu de la mousqUeterie de 
rennemi, qui défendait l'autre riv& Les drâ* 
gons du treizième régiment pasiièreat en crou- 
pe cm atuchés k Ja des chevaux, Oudiiu>t^ 
bravant la mitraille a bout portant de l'ennemi^**) 
emporta tout ce qui lui était oppose^ prit 
douze pièces de canon et six mille àutri- 
cfaienià 

Au passâg# Àe la Limatlx^ malgré le feu da 
canon, il setîipSra des ÊlUbdurgs dé Zttrîclii 
tt* pénétra dans la ville; il poursuivit lui- 
même les Russes ati^^èÛ dtt Rhiiii les âiè^ 
àt^ les jours suivansi, devant ScbaffoUse et 
Constance* 

r 

Il suivit te générât Masséiift ^) datié toiiteé 

ses batailles pendant le blocus de Gènes ; il 
s'embatquâ âvec nU ÊèHÏ offici^^ passa ^ irâ^ 
vers la flotte anglaise | et se réunit ^ au Potit- 
dH^Vâr^ }k ruM dèi âileé de TArméet au pas^ 
sage du Mincioi au moinetil où la victoire 
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balauj^aity Oudinot, à la tête de huit officiera, 
fond sur un gros de grenadiers hongrois, les 
met en' fuite,* parvient aux canannier», le$ 
sabre et s'empare d'une pièce dont le fim eiit 
arrête '^'j loDg->temps le succès de nos armes. 
Le premiei* consul ^autorisa à garder la pièce 
de canon qu'il avait si glorieusement emportée* 
Cette belle action hâta beaucoup la fin d'une ^ 
campagne qui donna la paix à la France* 
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Logogryphi* 

Jt ttiMrcht «or huit pieds ; chez moi pomt de triM€«ie | 
)ë bflimls les «oucb» famène rallëgresse} 

Du p^tit dieu malin j^epuise le carquois, 

Et Momui y réduit Terpakhore atioia» 
D^compos^z mon personnage^ 
Vous trouvez TarnuB d*UQ sauvage> 
Et le nom d'un combat sanglant 

Sur les domaines de Neptune^ 

Une conjonction commune^ 
fiÛÊ sne dta notes dn chant** 

* 

Attfl6'aungen* 

(Slebe 4tes Heft,) 

Seite 384. Enigme: I.a If^ttre d* r* 
Charade t J»4fffseresi«* 





L A V E s T A L È 

• TRAGÉDIE LYRIQUE 

EN TROIS ACXES. 

parolei de^M. Jour, Musique de M. SfoNTiiîi^ 
compositeur pBielicuUer de la chambre de 

. SA MAJ£âT£ l.'x]ni>£ILAXaiG£ A£IN£» ^ 

Représentée pour k première fois ie i5.DécBmb)re2S<>7.^) 

PERSONNAGES: 

CiNNA , chef de légion. 

Le S0UVF.R.'^TN PoNTirE. * ' ^ • 

Le Chef des Aruspiç^s^ . * 

Un Consul, 

JuLiA , jeune vestale* • . . 
La Geamos Vestalb. 

La, ,ukm tt% è Mmêk' . 




Da die Fratiziijiscbeii Môfiâte ûkch UtoA nacli iillé 
Oattonfeh iranzosischerTbeaterjitfrck» lifrfern zoH«ii, 

to folget hier eine ëmsthàfte Oper , welche bekannt- 
lich jetit eihes dër Liebslingaskûcke iû Pari* ge- 
worden iae, uèb^t dèr Pârddie deirsell>eii*> die 
Utefct nur miter diè geltinçënstÉ»tt gehlîlt, wèlche jemais 
verfertitrot worden , sondera iioch tilerk>rà'rdiger 
tr. Mon. IL Bd. HeJ>, 3» 



Digitized by Google 



4?» ■ , 

ACTE PREMIER. 

(Le théâtre représente le forum, . A gauche ïatrium% 
ou logement particulier des vestales , qui communique 
par une coltfbnade <u temple idt Velti'; sûr le inême 

côt^* et vis-;\-vis Vàtrium le palais de Numa et une 
partie du bois sacré qui Teotoure. Le fond représente 
le mont Palatin et les rives du Tibre.jf 

(On voit sur la place les préparatifs d'une féte triomphale. 
V 1^ jour commence à peine.) 

UCINIUS« CINNA. 

r 

(Pendant la ritournelle , Liciniwi est appuyé cdiiire nue 
des colonnes de ïatriuini Cinna sort du bois 
sacré.) 

Près de ce temple auguste à Veata consacre» 
Pourquoi Lidnius devance-^t-il TaUt'ore? 

D'un noir chagrin ton coeur est dévoré^ 
Confie Tamitié ton secret qu'elle ignare^ . 

(Licinius veut s'éloigner.) 

» 

Tu me fmraie en vain» j'accompàgne tes pas. 

Licinius^ montrant ratrium. 

Ces murs» ces murs sur moi ne a'ecrouieroatpas! 

Suis -je assez malheureux! 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

dnrch den gans eigenen Umstand istt daft aie mit 

der Vestale einerlei Verfasser ha t. Die Be- 
lohnung desselben und seines Komponisten von dem 
Kaiser NapoUan sieiMFraia»MoefM Xtenfiand» 
Seitj» 292. 
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Cinhat 

Toi ! IfVrsqué la vîctoîrè 
A conaadré ton nolti au tembie de mémoire ; ' 
Qnatid ton bras , signalé pût d'itninortélsr exploits» 
De nos murs ébranlés chasae enfin led Gaulois ; ' 
Q^atld tu irèntres vàiiiquetif au âeiu de ta patrie? 

. LiciniuSi 
Ëkl que me lont de vfliiië konïièUrdy 
De stériles lauriers f d'importunes grandeurs? 
^^UéiUe fait Rome entière , etfliàgioitei et ma vie t 

Quels voeus^ ^ LiciniUs ^ peiix-tU formé» ebeort 

Ne vois-je pas déyi ta pompe triomphale, *' * 

Ët sur ton f rôtit le laUriei^ dTor ' ' 
Attaciié par les mains de la jeune vestale? * ' '* 

Que dis-tu^ malheureux? * " • ' ' 

D*où vîènt qile tu frémis t 
Quel troublé I <|Uel transport égarent ted esprits ? 

Ain: . 
Datis le sein dun ami iidèle 
Tu trahis d'epatidiér Mè^oPet ; 
Tu ne me Vois plus qu'à regret: 
Voilk dohc lë pibt dé thon zele I 
Ta réserve k mon coëur 
' • ' défait îfhôills itûportnnfe^ 
Si tu tne cachais ton bonheur ; 
Mais d'uu aihi dans i^nfbi-ftlne * - *' ' 
Je veux partager la douleur* 



ê 

fJx Idtsnl miMgWdonc mon crime et ma foreur; 
Partage de mes i'eu^ la violence «xtréme^ 
JjU dispute k Veata sa préûmse que j'ai«e# 

Tu conni^^ mon destin. 

Tout mon sang s'est glacé; 
Des plus affreux malheurs Je te vois menacé* 
Quel dénion t'inspira cette ardeur sacrilège? 

Elle était pui^ alors. Ami^ te le dirai-je? 
luUa^.cet objet de tendresse et d'effroi^ 
Par sa mère jadis .fut promise 11 ma foi; 
Mais le chef orgueilleux d'une illustre famille 
Auniis41*com(Btta de me donner sa fiUe^ 
' Quand la gloire ignorait et ma race et mon nom? 
Te Tolai dans les camps ; ma noble ambition 
Par des travaux heureux a signalé ma vie : 
Vanoyi^.y WfBti^ cinq ans je reirois ma patiffe, 
le m'enivre en espoir du bonheur que. j'attends / 

Revers cruel» affireuse destinée! 
Par un père expirant aux autels enchaînée^ 
Julia de V^onour a tiahi les serments* 

Que je. te plains I 

Cest trop peu de me plaindre. 

Sikl qu'espères il tu I 
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Lieinius. 
P.ien; mais je suis las de craindre. 
Cinna. 

Ne t'abandonne pas à ce fatal transport;'^ • 
Songe aux lois , songe aux dieux que ton amour 



offense : 



\ 



Teiriblç est leur courroux , terrible est . leur 

* 4 vengeance. *• 
Lieinius. 1 ir; 

JLh bien! je subirai mon sort. - «^«i^^' V^ 
le connais le péril, j*ai mesuré Tabyme; ' '«î 

Et, pour m'arracher à mon crime, 
• Ton an^itié ferait un vain effort. 
De mes coupables feux telle est la violence, 
• '" >»^: Que des dieux même la puissance *P 
Ne peut à mon amour opposer que ma mort* 

J'ai montré les dangers où ta fureur s'engage; 
L*amour veut les braver , l'amitié les partage. ' 

. DUO. ^ ^ 

' - Quand Tamitié seconde mon courage, ^ 
De quels périls pourrais-je être alarmé? 
• Repousse au loin ce funeste présage;' 
Vois mon bpnheur, Cinna; je suis aimé! 

Cinna. 

Puissent les dieux éloigner le présage 
Qui vient saisir mon esprit alarmé! 

Lieinius» 

Vois mon bonheur, Cinna; je suis aimé! 



t.»; , 
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^^^'^ I flamnie criminelle 

Si ae ta \ • 

A tus hardis projets prêtera son » \ secours 
Dans ine$ ix^y^dis projets pré te-moi ton / ^ 
UnU par Tamitié d'une draine éternelle, 
A quelautre aaiatvrd'hui pourrais-] ®^VQm 
Sur U moi im\ tu doi9 :«VOir * / 

Te rapp^U^ ta gloire, ^ ThoiHlcw qui t'attend; 

Suis;iW9ii déj4 Theurç s'av^ute *) 
OÙ ta doU eu cèa UeuK rryenir triomplv^nt. 

Licinius. 

J« U verrait yoil4 xnon çsp^r^i^et (Q4 f^^tf pt.j 

LA grande; vestale, JUUA, I,E5 ve^sitales, 

daD§ le bpi:? ^;açré,.avaftt ^ .sç rendre a^ teinple,) 
\ Fille du ciel., étemelle Vesta^^ 

liépiind^ i<4 t«a! ^rt^i imit^or|pU98 ^ 
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Consenre aux mini de tes Tim^geft fidèlet 

Le feu divin que ton souffle alluma. 

.... Lu Vestales^. 

Fille du ciel, etc. 

{fkaàànt cft èyume ; Jolk ftrtit absorbée dans la plue» 

profonde méditation , et n'en sort que pour s'appliquer 
les menaces que cet hymne renferme contre la prétresse 
infidèle.) ^ . ' . . . ^ • 

,1' ' . 

La grande Vestale, 
Chaste déessdi, a la seule innocence 
Tu conEas le soin de tes autels; 
Les voeux impurs» les desirâ criminelf 
I * ' N'osent soutenir ta présence. 

Les Vestales. 
Fille du ciel , etc. . ' . 

^ Là grande Vestale, ' 

De ce lieu saint où l'univers t'adore * 
: Xa vierge impie est bannie % jaikiais; 
La flamme éteinte accuse ses forfaits î ' h 
La terre au^^itôt la dévore. 

Les Vestales. • 
Fille du del^ etc. 
^ La grande VesiaU. 

Prêtresses f dans ce jour, Rome victorieuse 
présente )l son héros le prix de la valeur: ^^ 

C*est à vous qu'appartient TliQnneur 
De ceindre de. lauriers sa téte glorleuae. ' \. 
Vousveifrez à vos pieds, eousces ^rcs triomphaux, 
Toftt ie peuple , j^omaib , et le aeni^t 4iM 4|iéme ^ -, 
Vous verre* d^AxmduU la aai^jesté suprême 
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$1iiclin6r dertot vm tiSmmfÊM* 

Allez au temple i et par dei sdcri&ce« 
D'A«UréQ et de Janus faîteB dit dimx propiooau 

• Julia „ demeure;^, 

9m vei|id«ai f«A4eBt temple fmt i* «olemiaiiit 

• y conduit^} 

^ SCENE lU. 

« 

JUUA. I.A GRANDE VESTALE* 

La grande Vestale. 
Poiiv la dertiiere foif^ 
Je viens de vos dangers vous présenter l'imaj^ 
De votre coeur ranimer le courage. 
Et du devoir faire entendre la voix. 
Voua portez à regret la chaîne qui voua lie^ 
lusqu'au pied des autels vos regards eplores • 
Attestent les chagrins dont votre ame eat remplie | 
Le culte de Vesta , ses mystères sacrés, 
Ne peuvent djas^er rhorreur^qui vous aasiège. 

Un uoîr démon «dans vos sens égares 
A versé ce poison du désir -aacril^e» 
Et dérobe \ voa yeux Tabyme où vous courez, 

Qu'exigez-vouf de moi? Victime infortunée 

Par la force enclxainée^ 
.Tobéia 1 voe loia'^n plenrant- enr'niOQ sort» 

har grande Vestale^ • - 
Sui' le terre en est « a 4e plue digne a^eovtof ' 
C e$t à nous que Jlome-«oiiâe 
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Vn saint ptUadbm le pr&tfmc tyâior) 

Leâ roapecti» les honneurs enchanlent notre viû^ 

i, ^uiém^ àparc. 
£t l'erreur d'un moment nous condamaeàlamOYt^ 

la gràmde Vestsla, 

Sans une paix profoude^ 

An Min du plus beoroslx séjourt ' 
' lïous recevons les homn^ages du monde, 
£t nous bravow les dangers Vamourt 

Hélas/ 

. . grande Vest^ld^ 

' L'Amour est uq monstre barbarei 
Perfide ennemi de Vesta; ^ 
Cest dans les gouffres, du . Téijara 
Que TisHibone l'enEanta: ' 
Fsgr lui , de malheurs et de crimca 
Ce monde impie est inonde ; 

Siu des tombeaux , sur des abymei/ 

Son trône sanglant est fondét 

L'Amour €3t un mopsue barbare, 
« f eifidi} emicxni d« Vesui; 

C'est dans les gouffres du ïénare 

Que Tisiphone ren£anta«' 

JiiliAt avec effrot 
Au nom des dieux, au nom dç V^a que j'adore, 
prétresse, accordez-moi la grâce que j'impipre; 
Souf£rej& ^ue ddns mursi cacUétî à tous les 

, . yeux^ 
Da triompha sans moi la féte se dispose. 
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Rtenjie peut vous soustraire aux soins religieux 

Que. la loi vom impose» 
Oât vous qnrde Vesta, dans I ombre ét la nui t| 
SurveiUeZ'^ia flaoaiine éternelle ; 
C'est il vos piede que le vain^vecir conduit 
Doit r^cevok la couronne immortelle. 
i,(La fraude veftale entré 4aiia le. Hny le.) 

S C £ N £ IV. 

JULIA, seule. 

O d'an pouvoir Mheste invinciÉIr aacœdant! 

C'en est fait, et des dieux je suis abandonnée. 
Rebelle à- monlàiiïôiiry j'ai voulu Vainement . 

Echapper à ma destinée:. *« ' • * 
J'ai voulu me p^river du supvéme bonheur 
De voir à mes genoux Licinins vainqueur, - 
D*acquittèr envers lui la dette de l'empice : 
Déesse^ \ tes rtgueara cet effért doit suffire. 

AIR. 

Lidnius, je vais dônc te revoir; 
J'entendrai de ta voix la douce mélodie; 

I 

Ton regard dans mon coeur va rséUumer l'espoif ; 

Çt du moins de ma triste vie,' ' 
Que ies dieux au malheur condamnent sîans retour^ 
J aurai pu consacrer ce moment à Tamour: 
• Que dis^tu, perfide vedulel . . . • 

Où t'emporte une erreur fatale ? . 

Quel nom t'écfaapj^en ce séjow! 
Grâce, dieux bienfaisants! 



d by Goo 



l/pe Vestale ^ sut le» marefi^s da temple. 

PréMr^ehi yotrç 4bsçnce 
Suspend le «^crifice ; et déjà yûtê lieux ' » 
Pu kéfQ& Uiooipiiant le i^ii^r YictoriLeusç \ 
Suit Iç ÇQK^|e.<|t4 «V4m;e« 7 

• ' 5 G ^ N Ê Ve 

ÏULÎA, WCINIUS. CINNA, LA GRANDE, VESTALE, 

LK SOUVERAIN PONTIFE, 

Çonsiéli^ Sénateurs^ Dumes Rqmainef ^ Vesti^lef^ 

Qiadia^eurs ^ Musiciens j ÇortégeTriotnphalr etc. 

(Le cortëf 9 4*9vance sur lu )pUce de divers côtés ; 

il est pitfédé d'une foule de peuple qui remplit le 
fond de siçènt^ Viennent ensuite les pré^rej; d^s 
difTérents temples , . à la t#te de^a^l^ i||«rclie|it le 
frand pontife, |e cbef des ariispice^ , le séniif , les 
consuls, ]çs mj^trones, pt les guerriers. Quand 
çette première partie du çortégi^ fi pris place i ie^ 
vestal^a sortent dtf t«fnple ; la grap4o vestale porte 
Je pallaâifim^ Eq sa qualité de vestale préposée 
^ \à garde du feu, on porte devant les troupes, 

qui l«^r rf ii4eol les boiïQriir^ spprêm««î \^ peuple» 
s'ai^Douille, le sénat s^ipirline, lei| fa|aceaux 4«4 

consuls s'abaissent devant ceux d^5 vestales , por- 
té^ par quatre licteurs : elles prennent place $^ 

« somniet d'iine estrada élevée prés de l'atriain) le^ 
consuls tt le sénat sont placés au^dessouii d^elles, 

, • Le char du triofpphateur paraît ; il es^ précède' par 
Jks musiciefis t l^s tibiaire^ etc. , f% traîné par 4m 
es€lavei.^nclia)iiéa« P^ayitres dl^fii eofi^i* prison* 
niers suivent le char. Licinius est revêtu de la 
robe triomphale ; i) tient en main le bâto|i de com-^ 
mandant. Cinna pnarche à la téte des troupes.) 
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Choeur générale 
' Od latiriera cocmront* les cbemms; 

Oiiions le temple de C/bèlej 
Dans nos murs» glorieux la paix enfili rappelle 
Le vainqueur des Gaulpis , le vengeur des Ro^ 

lOains* 
Un CoryplUcp 
Le trépas ou Tesisiavage 
Allait être le partage 
Pes enfants de Romuloa; 
Un hcrob à laigle litière 
Rend son audace première; 
Nos ennemis sont vaincus» 
Choeur gétUral. 
De lauriers couvrons les chemins > etc. 

Guerrier/. 
. U est l'arbitre de la guerre, 
. t Que son nom soit honoré! • 

Fenmes. ' * ^ 

Il donne la paix à la terr^ ' 
• ^ue son nom soit adoré ! 

Licinius^ sur son char# 
Mars a guidé nos pas anx champs de la victoire. 

Nos étendards sont triomphants; 
Les Jiomains sont encor les enfants de la gloire, 
L'iionneur des nations, et l'effroi des tyrans. 
Des succès qûe leur main dispense 
Rendons grâce aux dieux immortels. 



£t que- l'encens de la tetonnaissance ^ ^ 
Bi-uie anr Tears autels* 

(Les eoflsttls aident Lidniiis à 4esêeiidrè de ieii ehst, 
et le condeieeiit sdos un trejpbde éleTtf sar la dr^te 

* de rayautrsc^ne.) 

II est Tarbitre de la guerre^ 
Que éotk Aorik soit honoré I etoi 

Lci grande Vestale , à Julia* 
Sur le dépôt de la flamme immortelle^ 
Vous qui veillez dans la nuit solennelle 
Qu'annonce au monde un^ jour si glotieua^^ 
Consacrez 9 Jalia , ce laurier précieux* * 

0£lle lai remet la coaronde d'or.) 

LfVi^iW, à part àCinnS* 

Tu l^entaoïdd • « « , cette nuit • * . . luliâ « « • « 

dans le temple. • « # 
Cinna^ ) pSrt i l-tdaïas* 
Observe-toi^ la foule nous contemple. 
^ La grande Vestale » 1 Jaliâ* 
Au héros des Romains remettez en Ce jour 
Le noble prix de la victoire^ 
£t que pour lui le gage dé la gloire 
Le soit aussi de notre amoUTé 

^ulia prend la couronne , qu'elle pa^sê âar lé feirsacr^. 

Grands dieux i soutenez itia f oiblessa* 

îjiciniiif f à part. 

C est, elle 9 ô transports fdeios d'ivresse 1 ^ 
(NudADt tes cérémonies, aaxqiielles présida Jalià, 

le> peuple chante le choeur suivant.) 
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De Vesta chftste pi^résse^ ' 

Ornez sou front radieux, 
£t que nos dMtili d'âlégvMce 

Portent son tiorn jusquaux cieux* 

(Pendant que le cfièeor j^rédédènt , traversé' la scène, 
et noote itti' l'estrade d*nn pas chancelant. Licinius 
s*«gefiouille devant elle» Eft lui mettant la couronne 
sur la téte^'elte chanté d^ulie voljc «Itérée!) 

Jeune héros ^ dfe la gloire ' . • 

ReçoU le gage ite ce jouira - 

Monument de ta victoire^ * 

Qu'il Ut soit de notre jundiif. • 

Licinius ^ k Misk. 

.Ecoute. « « 4 JuUai • • «, soiîs ces pôrtiqUêi éom- 

bres. • « • 

ENSEHÉLlS. 



La grande Vestale^ 
regardant Juliaé 

Son coeur est tour- 
mente ; 

Les pèliserd les plus 
sombres 

Sui^ SOii Front attristé 

Ont irepaiidtt lëUlrs om^ 
bres» 

Ctflflimi à part à Licinius, 
Ton regard attristé 
Trahit tes pensers ^om* 
bres ; 

Une affreuse tÙtté 
Vfiup f ottir de teé ott- 
. brea. 



Le Pontife, d'un ton pro- 
poétique, et les yeux fixés 
sur l'autrl des lit^ationa. 
Au sein de la clarté^ 
Quelles funestes ombres ! 
L'autel est dtttisté ^ 
De feUii moUi^td doin- 
brest 



^ulid' , âv^c ^parement. 
O momtnt redouté! 
Sous ces poî'iiques som* 
btes 

Mott oeil épOuVântié 
Ne fait plus que deé 

ombres* 
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LfVf rrfttx , bas à Jnlia, * ^ " 
Ecoute» Julia « • • • sous ces portiqaes sombres^ 

J*irai cette nuit même • • • • à la faveur des 

ombieSy-^ 

T arracher. • « i 

<Jiie ilis-tu ? ' 

Cénsuli allant à Liciniiis. 

Magnanime héros^ 
La paix est en jour le fruit, de vçs coi^quétes^ 
Jouissez dans son i>ein de vos nobles travaux^ 
Et comme à nos destins présidea^ à <ios f^tei. 

* (Julià va reprendre sa place aupn^.^ du feu sacré, et 
Licinitts entre lês deux consuls^ Les jeux, les 
aaaaes lès Combats lUtears éi de ghidUetirs se 
succèdent , et Vestaiei tlistiribttént les prix aux 
vainqueurs*) * 

ÎjC Pontife y après les jéux. i 

jpeupie^ cessez Vos jeux; à Jupiter sauveur 
Allons au Capitolè imtiiolér nos vicdmesi 

£t des mains du triçmphateur ^ 
Stlspeiidre k son atitel les dépouilles opiniestf 

(Le eorttfge irètoorae àu Capitale dans ï'ofAit o& Il ' 

est atriV(l,X 
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ACTE DEUXIEME. 

(Le théâtre rejpréaente l'iatérieur 4tt temple de Veste» 
de forme circoleire* Le« mimiUes sont décorées de 
lames de feu. Le feu sacré brûle sur ud vaste autel 
de marbre, au centre du sanctuaire. La vestalp de 
farde a un liëge méntgé dans le* massif de Tautel, 
auquel on UrHve par d^s ^nidiits eircnlairès* Une 
. î porte de bronze occupe le fond de la scëtie; 
d'autres portes plus petites condoiient au loge» 
Mot particulier des vestales, et 4aiii les autres 
parties du temple. Le palladium est placé sur un 
socle derri4^re l'autel») 

♦ 

SCENE^ PREMIERE. 
JULIA» LA GRANDE VESTALE; LES VESTALES* 

Vestales , autour de TiiuteL ^ 
Tem or&teur, ame dn mcmdei 
• De la vie emblème, immortel^ 
Que ta flamme active et (éûonéê 

Brille à jamais sur cet autel. 

La grande Festoie^ en remettant à Julia ta verge 
d*or qui sert à attiiner le feu. 

Du plits auguste ministère^ 

La signe révéré que je mets en vos ttaius^ 

Cette nuit^ .Julia ^ voua rend dépositaire 

De la faveur des dieui et dtt $ùH des Aomains. 
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Cette hmie fettguste et sotameUe 

Vous met en présence des dieux ; 
Songez qu'ils puniront un soupic. infidèle^ 
Et que ces voûtes ont des yeux. 

Les Vestales, en sortant. 
Feb cr^&ieur^ ame du monde, etc. 

" S C E N E II. . 

JULIA seule i dans Tattitude dn plus profond ac câfa te* 
ment; elle s'agenouille sur les marchee deikittat». 
où elle reste un instant prosternée. 

AIR. 

Toi que j'implore avec effroi^ ' 

Redoutable déesse. 
Que ta malheureuse prêtresse^ 
Obtienne grâce devant tou 
Tu vois mes mortelles alarmes^ 
Mon trouble, mes' combats , mes ttmbtàêf ma 

douleur. 

Laisse «toi fléchir par mes larmes^ 

Etouffe mk funeste ardeur* 
(Elle se leye^ monte sur Tautel» et attise le feu.) 
Sur cet autel sacré, qup ma prière assiège, 
le porte en frémissant une main sacrilège* 
Mon a^ect odieux 
Fait pâlir la flamme immortelle : , 
Vesta ne reçoit point mes voeux. 
Et je sens que son bras me repousse loin d'elle» 

(EUe parcourt la scène d'un pas égaré.) 
£h bien ! fib 4e Vénus, tu le veux, je me rends! 

Fr. Mon. IL Bâ. FI. JHift 32 



* Oil Ta6«tu ? o ciel ! quel délire 

* S eat emparai de mes sens I . . • - 
Un pouTotv invincible à ma perte conspire; 

11 m'euliaine, il me presse. . . . Âncte^ il 6n est 

temps ; 

La mort est sous tes pas , la fmiclre sur ta téte. • • 

(Avec délire.) 

Licinius est là, je pourrais le reçoit*, 
JU'entendre, lui parler; et la crainte m arrête 
Non 9 yt n'hésiite plus ; TamcMzt^ le désesjroir 

Prononcent mon arrêt* 

' ^ Suspendez la vengeance, 

Impitoyables dieux 1 • 
Que le biexifait de sa présence 
Enchante un seul momept ces lieux, 
£t Julia , soumise à votre loi sévère^ 

Abandonne \ votie c^Lè^^e 
Le reste infortuné de ses^ jours* odieux. 
Le sort* en est jeté, ma carrière est remplie: 
Viens, mertel adoré, je te donne ma vie* 

(Elle ouvj^e Ta perte du temple* et va a'appoyer con- 
tra Fattltl;) 

s e E N E IIL 
JULIA, LIC1N1U& 

Licinius, aa foad. 

Julia! 

C'est sa voix. 
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^ ' Licinius»^ 

L'autel tremble! 

Enfin je te revois ! 

Dans quel temps ! dans quels lieux ! 

IsûiniuSé 

. Le dieu qui ribUi rassemble 
Veille autour de ces mursi et prend aoia de tes 

Je nû drains ^iie pour toi. 

LicifUus^ 
. Des dangers qud tu cours 
J*ai i-epoussé l'image. 
Par ce tiliible ef^rt» juge dé mdU o^urage. 

biciniuSé* • » « 

Léicifiiut^ s'approchant. ^ 
• Reçois \p sertueut que jafais; ? 

je vivrai pour t'aimer, te dervir^ te défendre. 

Au bonheur d'un instant je puis du moins pré* 

tendre. 

Liciniuf. 

N'est*il donc point d'asile au milieu des forêts^ ' 
Sous un ciel étranger , dans quelque antre sau- 
vage? 
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Dis un mot, un seul mot; d'un freux eadavage 

Je imïs encor t affraneVir* 

Non, jamais* 
Dispose de mes jours ^ je te les sacrifie : 
Je dois compte des tiens aux diedx^ a la patrie; 
Et, parmi les périls qu'ils m est doux de braver^ 
Ta gloire est tout potir moi ^ je la veux con« 

server* 
Ideinkêfé 

AIR* 

Les dieux prendront pitié du sort qui nous ac- 
cable ; 

Ib ont jeté sur nous un regard farorablc^ 

Fille du ciel , idole de mon coeur, 

Sois à jamais 1 arbitre de ma vie; 
Un seul de tes regards esi pour moi le bonheur; 
Va^ c'est aux immortels nous porter envie: 

Que puis-je désirer auprès de Julia? 

Auprès de celle qui t'adore^ 
Qui frémit de t'aimer en le jurant encore» » > • 

Licinmt^ 

Vénus un jour nous unira; 
C'est elle que mon coeur attester 

JuUa, regardant Tauteb 

£Ioigne-toi de cet autel funeste^ 
Le feu pâlit» 

dttJia moute sur Tautel , attise le feu. Licioiiis ift 
rtUre avec Irayeor dans le foad») 

Digitized by Google 



Licinius. 
Chaste divinité. 

Dissipe un sinistre présage» 
Tout mon crime, Vesta, c>«t d*aimer tonimag^,, 

£t nos feux ont, des tiens tonte la pureté, 

' ' ' ' ENSEMBLE. , • ' 

L'amour qui brdie dans notre qm^ 
Ne saurait être criminel; ' ' 

Nous avons épuré sa flamme 
En rallumant sur ton auteU \ 

Julia. ' • ' 
La fille de Saturne entend notre prière j 
De l'autel embrasé Téclatante lumière 
^ Signale autour de nous la céleste faveur, " 

Ldcinius. 

Ah! je ne doutais pas d'un pouvoir que j'adore* 

Quel dieu, quand Julia 1 implore. 
Pourrait, en l'écoutant, conserver sa rigueur l 

desci^nd de l'auteJ , et s'approche de Lfcinju^. 
De tdtrg nïcs mauK ton amour me délivre; - 
D^ passé je n ai plus qu'un faible souvenir^ > 
Un nuage k mes yeux s'étend sur l' i venir, ' 
Et c'est de cet instant que je commence \ vjvre^ 
Quel trouble! 

DUO, 

Lieiniuf, 
Quels transports! 

Je suis auprès de toi* - 
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LÀciniw. 
De tes regards mon coeai" s'enivre; 
Soir cet autel s^cré yiens recevoir ma fbi« 

A ramour mon ame âe livre» 

Sur ççÇ autel S4cré vi^ns recevoir ma foi. 
Dans l'ivresse du bien suprême, 

J^oubUe e( la terre et \^ dieux* ^ 
O douce moitié de moi-xn^me! 
lé^ ciel ^% pour moi daa^ (ea ^euac^ 

^ Taoïour mon. ame ge livre; 
li'dnivera n'est plus irien pour moit 

, C*wt pour toi seul qu«j je veuit vivre, 

' Licinius^ 
^Qur toi Llcinius veut vivre, 
3'ulia et Liçinius, 
Sur cet autel sacré viens recevoir ma lbi« 

(A^ moment oà |e« deu^ç amaatu vont povr maater 4 
famel, )• fea^ qni s^st affaibli ptr d«gr^, «éteint 

tpnt-âtcoup , et le théâtre nVst plus éclairé que 
* 4ê la iùW <\^XM ^tt'oQ i^eut suffOj^r ypiur d^ 
^ehçMTSf) 

Licinius^ 

lust^ dieux! 
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J?lus d'espoir, j'ai vécu; U.ftapame est expirée. 

, .< . Licmius. 
Que dis-tu? - . «iT 

C*en e*t f4it. 

Liciniuf. • ^* 

. Tu aie glaces d'effroi» 



S C E N E V. ' 
Les niémes , CINNA^ ^ ^ 
Cinnap se précipitant daiïi» le temple. 
Llcipius ! > 

. Quelle wi^I ....... 

Le ten^ps presse: 

Vers la première enceinte on entend quelcpia 

bruit; 

Nous pouvons échapper dans roaitare de la ntiift; 
Profitons dea ipomeuts que le d#^|i^».nous laisse* 

Liciniuf, à Cinna. 
Regarde cet autel; le feu céleste eatmort» 
£t tu vfax. que je l'abandonM» 

Ta présence en ces mars , loin de changer moa 

fort,. ^ 

Des horreurs du trépas sj^ns espoir m'environne. 
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lAcimui 9 à Jutift i d'ott ton ^girtf. 
Eh Meut mif^Àoî • . • «ortont. 

- - ' ' Çifma^ farr'êMiil. • 

Qae-âi3-ta« mâlheureux t 
Ta vas crau&ex aa tombe» 

Ucinlnr. 

* . ' • Cinna,^ 
Quel déUre^ 

Ah ! si je te stii$ chère^ 
IPrends pitié de tes jours. 
A ses maux étrangère. 
Mon ame est tout eiètière 
Aux dangers que tii cours* 
Au nom du saint noeud qui nous Ue^ 
Quitte ces tristes lieux; 
* £n t'éloignant, sauve ma vie* 

' lAciniUs. - 
• Dans ce temple odieux, 

' Je laisserais toujoutiB ma vie* 
Cinna. 
De ces funestes lieux 
Eloignons - nous , je t'en supplie* 
Viens, (Il le *âi3it.) 
' Lfctniuf. 

Mokf que je la quitte! . 
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• ' -It toftnftt 

Je oe paU« 

Un aciil monaent encore, elle meurt, . , • 

i JMiniUS^ ayec fureur; 

(à Ciniia.) Je te sui^»^ . 

Je n'en erdis plna.quQ moa audai^« 

(à JuUa.) . . ..y 

Moa amour ta perdue , il doit te protéger ; , 
Quel que $oit aujourd'hui le sort qui te meuac» 
saurai t'y soustraire ou biei^ 1^ partager. , i 

Çinna^y écoutant. • 

(l-es cris.da peuple se faut entendre en dehors.) 

Des sons lointains se font entendre* 

Hâtons- nous de sortir. 
hicinius. 

Dieux immortels , quel parti prendr^t 

Fiiyôiis. • 

fuyez. 

lAciniut. 

* 

f> - Que vas -tu devenir? 

Au nom de lamour le plus tendre! 

VNSE1HBL2» 

De^ sons lointains se font entendre^ 

SortonsX / 1* \ , r , 
Sortez ; P^^' \ me / 



Je vaii, iturer» ou mouiir. 

(lU sorteuc.^ 
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S c ^ N e; V, 

JULIA, seule. 
Il vivra. . . . D'un œil ferme 
Je puis de mon destia envisager l'horreur ; 

Mes jours étaient- comptés par la douleur, 
Un instant bonheur en ^ marqué le terme, 

9 

Ne Ie4 regrettons pas. • • • On vie9t« Quelles 

* * clameurs i 

Licinius! Grands dieux { s'ii éfioit. . , . Je me 
• ' ' fi^eurs. 

i(£i|e toini>9 évanouie sur ie^ marches 4e liante].) 

S C E N E ,N\. - 

JULIA î t-i?; souvis:ra»n pontife. 

Prêtâtes ^ Vestalçs. 

(Les pv'étres eiUmît par la porte à droite, Ie;i vestales 
par celle de gauclie. Licinius est sorti par le fond. 
I^e (bëâtra. sVclaIre.) 

Çhoew de J^eupH ^ en dehors. 

• ]Les dîeu3ç deqiandect vengeance: " 
Det^]^ 94criiéges mortçts 

Ont souillé les saints autels. • 

Pe içvif iu^ligne présence. 

lét Pontife. 
0 crime! ô désespoir! ô comble àt^ revers! 
Le feu céleste éteint i • • • la prétiresse expirante! 
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^ 1 . 

Les dieux « pour sigoaler Um çolère éçUUnte^ 
VoAr-ns dans le chaos replonger l! univers? , ' 
(D$^ \efit9Jies s'empressent autour 4e JuUiu) 

Ehi .^uoi ie Yi« wcore ? - , 

Le Pontife, 

' L'encein^Q est profanée 
Les dieua^ et le peaplcf, d'accord 
Poursuivent le forfait, récl.iment la victime, 
Estrce. k voua. d>3^pier Iç . crimç? 

(^aqn me mène a I4 mort 

Je latteudst je la veux^i eUe e^j mon,espçrwce| ; 

mes longues douleurs Taffreuse vécompense; 
Le trépas m'affrapcbit (ie YOtf e iiutorit^, 
Et mon supplice au moiiis s^r^ ma liberté^ 

Préw 4e Jupiter, Je çowfea^e ^ue j'aio^e, 

Le Pontife, 

SqU9 cei portiijuç^ q^^l horrible l)las-» 

phéme J 

Aiusii du teuiple auguste outrage^^t tqus leji 

droits, 

A VQS YO^iVi in&dèle, à VQS geW^l^tS parjure^. /. 

Votre tpoeur n ttalû la plus feinte des ioia< 
Est-ce esses d*upe loi pour raUiere le mture? 
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Choeur de Prêtres. 

_ * 

Sa bouche a prononcé larr^t; 

Lu mort est due à son forfait. 

AIR, ' 

O des infortunés déesse tutélaire! 
Latone, écoute ma prière; 
Mon dernier voeu doit te fléchir: 

Daigné avant que j'y tomte^ ' ' 
' Ecarter de ma tombe 
lie morteï adoi'é pour qui je vais mourir* 

Le Pontife. ' 
Nomme:^ ce moi'cet téméraire' 
Qui, de Vesta sur vous attirant la colère^ 
Dans 1 enceinte sacrée osa porter ^es pas* 
Quel est son nom ? 

Vous ne le saurez paSê 
te Pohttfi. * 
Interprète suprême 
Du céleste eourrouir^ 
Ma voix lance sur vous 
Le terrible anathéme. 

Le temps finit pour moi, mes jours sont ef- 
faces; 

De la mort sur mon front je sens les doigts 

glacés. 
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De ces lieux prêtresse adultère, 
Préparez'vous à sortir pour jamais : 
Allez dans le sein de la terre» 

Allez au joux détohet vos forfaits» 

(Aux vestales.) 
De son frdnt ^ que. la honte accable, . 
Déucheit ces bandeaux, ces voiles imposteuxt» 

Et livrez sa téte coupable 
Anic mAnB sanglantes des licteurs. 

(On dépouille juii a de ses ornements de^itale, qjfoÊk 

lui donne à baiser.) ^ 

Choeur générah 
De son front que la honte accable 

Détachons Vç^ijjujdeav», ces voiler iaiposteurs. 

Et ( ) sa t4te coupable 

* \ livrez / 

Aux mains sanglantes des licteurs» 

(Le grand Pontî;é jette un voile noir sur la tête ds 
Jnlia, qui sort escorta dès lictenirs, par k porte du 
fond ; les vestales et Iss prêtres sortent par les 
portes latérales.). , « 
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ACTE TROISIEME. 

(Le théâtre représente le champ d^exécratiàn , borne à 
gauche par la porte Colline et le& remparts dé Rome 
-k droite par le cirque de Flore et le tetnple de 
Vénus Ertcine, On volt au fond te mont Quirinaf, 
au sommer duquel s*élève le temple de la Fortune» 
Sur la porte du champ on lit SuUrafns àgtr.' On 
remaA]tte sur la scène trois tombeà de forme pyra* 
roidale: deux sont fermées d'une pierre noire sur 
laquelle on lit ea lettres d'or le nom de la vistale 
quVile renferme ; et le millésime, de sa mort. Lu 

" troisième, destinée à }n1ia» est ourertes un esenliec 
conduit dans l'intérieur.) 

SC£N£ PHEMlEjaE. 

LICINlUS , seul et dans le plus grand désordre^ 

Qu*ai-jevul quels apprêta I quel spéciale d'iior* 

reur! 

Mon ame s'abandonne a toute sa fureur. 
Un aveugle transport me guid^ 
La terre frémit sous mes pas. 

(Allant vers U tombe ouverte,) 

Le voilà ce gouffre homicide 

Qui d<»it dévorer tant d'appas! 
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AXB. 

Julia' mpurir! « * « Non, non ^ je vis encorei 

Je vié pour défendre ses jours . 
Contre des dieu^ cruels qu'en vain le faible im- 

pldrei 

L'anioùi'i le désespoii' me prêtent leur secours* 

S C É N E IL 

LICiNIUS» CINNA. 

LictniuSi 
ÇinM^ que fait 1 armée? 

CinnAà 

Il n en faut rien attendre. 
Oii geiiiit I dn te plaint i où i^'ose te défendre. 

Licinius. 

Leà 4îc2i6si 

Tout le camp semble glacé d'effroi* 
Mais poUr inoiirir aupi-ès de toi» 
Je t'amène à mà suite 
De ^érlriërs et d'amis utié troupe d'éiité; 
Rassemblé;^ eii secret sur le mont (^uirinal. 
De ton tordre avec tîux j'attendrai le signali 

O digne aihii 

Cimiai 

âoinpte sur ttibiî (cùûràgé^ 

Des dsLUgeis près lie toi j'ai ^ait lapprentissage. 
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AU* 

Ce n'est plus le temps tVecoutcr 
Led vains conseils de la prudence : 
Mon bras, tu n'en saurais douter^ 
S'arme toujours pour ta défense* 

Les dieux peuvent sur nous 
Appesantir leur main puissante; 
Mais tout TeEFort de leur courroux - 
N'a rien dont mon coeur st'épouvante» 
li n*eSt pas au pouvoir du sort 
De rompre le noeud qui nous lie» 
Et le jour témoin de ta mort 
Verra le terme de ma vie. 
Mais avant de tenter un combat inégal. 
Du pontife suprême invoque la. puissance» 

UciiHUS» 
De ce prêtre cruel l'aveuglement fatal 
A de mon triste coeur banni toute esp^anee. 

Cinna. 

Seul il peut» détournant la colère dés dieux. 

Arracher la vestale au sort qu'on lui destine. 

lAeShius. 
Il doit se rendre ici. 

De la porte Colliné 
Je le vois s'avancer .dans ces funestes lieux 
Je te laisse avec lui* 

(Il sort.) ^ 
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SCENE .111. • 

LIONlUS» LE SOUVERAIN BQ^IfTOni» 

Le ch4 d^s Arusfic.es., . . 

'V * Liciniut. i : * » • 

D-un aacrifice affreux 

'* L'appareil se prépare:' 

Victime d*une loi barba^e^ 
La beauté ^ la jeunesse est livi^ ftt^x bê«m«ta 
£t vivante descend dans la nuit dea tombeaux» 

Tel est Tordre des dieux. 

Cependant leur clemencé 
^éut laisser k ta vôbt désarmer leur vengeaaosb 

Je viens pour Julia réclamer ton appuû 

Qu*oses-tu demander, quand Tétat aujourd'hui^ 

Quand le salut de ^kkgê ilAe «ibtiiiie f 

Le salut des états ne dépend pas A'un^ crimes 

' Le Pontife, 
Ces tristes monumans disent que jamais 
Vesta n'a pardovué de semblaMeii foil'faits» 

Romulus en naliéàtlt^1>]^llMtié^t« 4ctt ^èta{e | 
Mars lui donna le )è\îr ait sein d'une vestales 

Julia doit mourir« ' ' ' , ; 

£lle ne pourra pas» ^ < 
fit. ii^nJt, Bâ, ^iMtft. . 8j 



: Le Pêntj^co 
tm é&ÀkK demandeiusotf trépas: 
Qui pourrait^*opposer à. ieujr ordre suprême? 
Qui pourrait à leur.a €OQfi9 . la soustraire ? 

t-*' Liiiiîhius. 

. ' Moi-mcme. 
^éatkétêmAf^V^^^ crime .oses^m, i^onccvoir ? 
Connais «moi tout tsaâàik^ . connais mon seul 

Je suis soti amratf .«on • (coxtipiice ; 

£t je dois rarraclicr ou la suivye au supplice. 

Tu périras sans la saui^r»', 
Contre un pouvoir divin ; . ^ue tu prétends 
' - braver, 

Ta.glûire jfi&t, une arme frivole, 
La roche TarpéienDe est. piris du Capitole. 

C*GêU a toi 4e trenjWer: . 
. ];>ana.ma juste tolère. 
Mon bras. p<LUt ébranler 
; ^ , :Toti mitel s^D^ainsirt* 

C'est à toi dè trembler; 

Le ciel a son Loiinerre«\ • /? 

Çi Julia périt, redoute mes transports. 

• * 

/ • 

^ L.içjiii^uj cy Google 
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Le Pontife, 
liCS dieux anréteiront tes criminels efforts. 

* lAcinius^ 
J'ai des amis 4}tie ma fureur anime. 

Nous (^ouvrirons ces champs de morts. 
£t nous sauverons la Victime. 

Le Pàntifeé 
Tremble^ tremble , tes vains efforts. 
Ne sauveront pas ta victime» , 



CVst à toi de trembler. 
Dans ma jikitc colerf ^ 
Mon bras peut ébranler 
Toti stitet sinçuinaire. 
Si Julia périt* re^loute mes 

transports : 
Je Veuic qu^un horrible héca^ 
tombe 

Signale ces moments af- 
freux, 

}ùt jHuMBoltr»! sur sa tombe 

Toi, tes prêtres cruels, et 

moi-même après eux. 
« 

(Licinius sort.) 



Le Pontife, 

Ost à toi de trembler; 
Ta fureur téiliéraire 
Ne saurait m'ébranler 
Le ciel a son tonniflrre* 
Les dieux arrêteront tes cri« 
minels efforts t , 
Us ont accepté Thécatombi^v 
Et, pour satisfaire à tes voeux. 
Bientôt ici sur cette tombe 
Tes amis périront , et toi- 
• mêwfê avee^e>|K. 



S C E N E IV. 
LE SÇUVKRAIN PONTlF£» L'ARUSFiCB. 

Difféfotis^ carograe^moi , rinatatit dtt sacrifiœ. 
Il est ptii^ant^ vainqueur» 
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Vénérable aruspice^ 
Reposêz-vous sur moi du soin religieuse 
D'arrêter led efforta d'un jeune^iuieiue. 

Do peuple et dei «oldats si la faul«^ égarée* « » 

L'Fontife. 

De nos diirins «atel$ la gloire est assuréti 
Suivons noire devoir » et laissons faire auxdi€ux* 

SCENE V. 
lUMA, LA.GRANDi3: VESTALE, - 

iesjfrécédents, peuple, prêtres f soldats, dames 
romains , jeunes Jilles ^ vestales, consuls etc. 

(Julla, conduite par des licteurs, est entourée par ses 
parents et par un choeur de jeunes ûlles* On ^orte 

. devant, elle un autel éteinL • Les vestales portent 
les orncmens de la vestale condamnée.) 

Choeur de peuple, pendant la marche du cortège. 

Périsse la vestale impie 

Objet de la haine des dieux: 
Que son trépas expia 

Son forfait odieux! 

Choeur de jeunes filles et de VistAhs* 
Tant de jeunesse^ tant de charmes 
Vont périr au sein des douleurs* ^ 
Dieux démens*! fwrdonnez les larmes 
Que nous arrachent ses malheurs. 
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' JuHa. 

(Aux vejtalcs.J (A la ^ran^e vestale.) 

Adieu 9 mé8 tendres soeun» O voua que )A 

révère, 

é 

Du del en ma iPavear désarmez le courroux; 

A mes. derniers momens tenez -moi lien de mèret 

Bénissez Votre fille embrassant «os genouiL 

(Elis toin^.à «es piçds.) 

I»^ grande Vestale^ - 
Ahl je le sens, pour toi j'ai le coeurd'unemèreii* 
Et je bents nia fille embrassant mes genoux« 

Plus heureuse 9 k présent , je ptiis quitter la terre. 
(Après ce mowpsment , les lietears aéparenC Jolie de 

ses compagnes.) 

Pontife, auprès de Tautel de Jupiter, oik U fait iH 

libations* 

De Jupiter auguste soeur» 

Vesta, déesse protectrice, 
^Ecoute nos diants de douleur. 
Et que le sacrifice 
i^a'wige ta justice , 
Soit le garant de ta faveur. 

Choeur ginirAtm 
Ecoute nos chants de douleur^ ete« 
Julia , «ur le devant. 
Le désespoir, la honte, u« supplice effif<qr»bl#| 

Dieux immortels, voilà mon sort! 
Du sein de Ices tombeaux quelle rtÀx lâmantable 
M'appelle au séjour de la mort^v 
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Choeur ginérak 
périsse la vestale impie, - 
Objet de I4 haÎAQ de^ dkux,, çu^ 

Un peuple entier dea^aade quç j'ej^pîre^ 
Et presse lea tourmenfi cjui me sont destinés ; 

Ma mort impose au â^lut djun empilée; 
Eteignons ^oa re^reta mes joura iiifQrtwéSt 

Toi que je laiase $ur U terre^ 

MorLei quQ je a'Q$e nommer^. 

Tout mon crime fut d« t'aimer. 

Et la mort ne peut in*y soustraire, 

HéUaj dans ces momena 4*^rrmr| 
Autour de mon tau^Iae^u quand mon axQe esç 

' err^tei 
De pion fatal awour la ilanime dévorante 

Brûle encor au fond de xnon ccieur^ 

Des dieux la justice offensé^ 

En yain a élève contre moî^ 
Je t'adresse ji en mourant, ma dernière pensée^ 

Et mon dernier soupir ^'exluile encor vers toi« 
(Pe|i4ant,cef air« ou fait les prdpariidfs d4 supplice: 

o{) de^ççnci dans 1^ tombe un lit^ un vas^e de |ait| etc.j 

Choeur de femmes^ 
Tant de jeunesse , t^nt. de charmes^ 
Vw( p«riT 9a sein des doulws^ etc* 

he Fçntife^ 
Dieux de çet empire^ 
Far un forfait outragés. 



\ ' ' ' 
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. / Que votr« co^irroux expirai; 
Vpus allez être veiifés.. 

(AuK Vestales.) 

Sur l'autel profané «de la chaste déesse 

Que le voile de la prêtresse 
Soit suspendu dans ce momenX^. *^ : 
Et si Vesta pardonne ù son erreur funeste^ 
Aussitôt la AauiQie <^éleste 
Va consumer Tiii^lii^ue vêtement. - 
(LesVesUles vout placer la robe sur l'âutelj toux.lef 

yeux y rwtetit fixés.) 

Choeur de Femmes. 
Vesta , nous t'implorons pour la vierge çoupablf { 
Fais briller à nos jei^x.ta clarté secoua^le. 

(Il se fait un long silence.) 

Le Pontife,' remettaot à Juli? une lampe allumée.^ 

Les dieux ont prononce ton juste châtiment^ 

La mort doit expier le trime. 
Licteurs, dans son toxnlacau descei^çLez ^a victime* 

^ulia 9 su#les marches du souterrain* 
Adieu .... touti . • 

SCENE DERNIERE. 
Les mêmes, LICINIUS» CINNA/ Soldats. 

(Us se précipitent du mont Quirinal .) 

lAcinius. 
Arrêtez, ministres de la mort! 

Julia, appuyée sur la balustrade qui entoure sa tombe# 
une partie du corps en terre» 

C'est sa voix! 



Vous allez immoler rinnacence% 
C^t moi qui de Vesta mérite la vengeance ; 

}e sius seul criminel, ordonnez de u^qd ^qxU 

Choeur^ 

Irficiiiius! ô dieux! 

e*est moi de qui Taudace 
Secoiidaii^t un aveugle amourt 
De Vesta, dans la nuit, profana le ^our? 
La prêtres^ qu'ici votre courroux menace, 
lalia, n'eut point part au crime de mes feux* 
Qu'elle vive, et mon sang va couler à vos yeux* 
(il appuie un glaive stxt ta poitrine,) 

Le courage toujours à la pitié 8*allie : 
Pour suspendre ma mort , il brave le trépas ; 
Mais à ma l'aute en vain ce Héros s'associe ; 
Il VOUS trompe, Romains; je ne le connais pas, 

Ldcinius, aveefurear^ 
Tu ne me connàis pas ! 

Choeur de Srétres^ 
Le forfait les rassemble; 
Qu'ils périssent ensemble* 
Choeur de Guerriers. 
C'est un héros 9 c'est ©otre appui* 
Avant que du vengeur de Rome 
lia perte à nos jeux se consommef 

Nous périrons tous avec lui* 
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> * 

Cioear de Prêtais €$ de Peuple^ 

Le forfait les rMâemUe; « 

.Qu'ils périssent ensemble* 
Le Pontife y au peuple- 

ftoiiumit de vûs auteh aayeÂ les défeoseura« 

LiciniuSf auxviens. 
De rinnocence, amis, soyez les protecteur!» 

Choeur de Pr(treu 
Quelle meure! 

Tremblez l 

X>e cette lutte impie 
Vtéyeaom lee dangers <n terminant ma viet 

(Elle deiteend dans le souterrain , dont lea lictêttM ' 
ferment aussitôt Touverture. Au même moment le 
peuple et les soldats qui tiennent pour le grand» 
préire se rangent devant i*entrde du «onterrain, ^ 

se préparent à recevoir les aoldits de Liciaiiui.) 

LiciniiUf aualens« 

Suivez* moi ^ compagnons^ 
(An moment où Voû se prépare à en venir aux l|iaina« 
le ciel s^obscurcit tout coup; (a fondre gronde 

avec fracas ; (a sçène n'est f\\xs éçlaU^e ^ue 4u f?i| 
des dclairs.) 

Choeur géntraK . 
terreur! ô disgrâce] 
toL nuit couvre eea lieux), 
.{^a foudre nous menace | 
Eetxte justice ou grâce 
^ Que vont faire les dieux ? 

V 
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Effroyables tempêtes I . . 
L'air briilant snr nos têtes 
Rouie eu tonens de feux* 
O terreur! ô disgrâce, etc. 

(Les soldats , qoi ne se voient plus» et qui sont glaces 
dVfFroi , se mêlent sans combattre. Lîcinias et Cinna 
descendeQt dans la tombe, et à \a fin de la dernière 
partie du choeur » ie fond dn tUeâtre s*ouvre dans sa 
partie .élevée , et laisse voir nn volcan de feu d'où la 
^ foudre s'échappe et vient embrasser sur l'nutel la robe 
de^ la prétresse. Le fe|i reste allumé* Tout le peuple 
se disperse.) 

• « 

Le Pontife^ 
3oldats, peuple, arrêtez! ^ 
{^iiel ravissant spectacle! 
Le ciel, par un miracle, 
Manifesta ses volontés. 

(Licinius et Cinna ont ramené sur le devant de la scène 
JuUa évanouie ; elle reprend insensiblexnent ses esprits.} 

Voyez sur cet ^utel la flamme étincelante. 

Liciniuf et Cinna. 

O ciel! 

Où suis - je ? et qu'est-ce que je vois I 

Le Pontife. 
Une déesse bienfaisante \ 
Révoque en ce moment ses rigoureuse lois; 
Mftrs a désarmé sa colère. 
Et Vesta ci*une diaîne austère 
Délivre sa prêtresse , et couronne ton choix* 
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(^U'entend^^'jel quel espoir 5 

" 34 puisSfincç divi^^ 

Vous dérobe l'aspect de oea funestes lieux : 

Lç temple du pardon va s'ouvrir à vos ^eux; 
- «Adorex Véima £r7ciaef 

(JLè pontife ^*éIojgne ^ et le« vesftles a!Orteiit ^yeç \m, 

e|n|iprtfiiit le feu sacré.) 
(Le ihékttf çbange, et représente }e cirqpe 4® F{ore et le 

teniple de Vénus Erycifie. 

Prêtresse de Vénus^ 

Mortels y renaissez au bonheur ; 
Farez-voua dea fleuri lea plua t^Uea; 
Vénus de deux amaqs fidèles 
fin ce jour çouropna rardeur« . 

0 clémence infinie { 

Le flambeau Je ii^es jours vient de se ralluçaer J 

je re^oi^ de Vautour une noiiY^Uç TÎ^i 

* (à Licinivis.) 

£t je la reçois pour t'aimer, 

Lii frittes ses de Vénus ^ condttisiint JtiUa l^ate}, 
Amante fortmiéei 

Consacre:^ vos sermens aux autels d'Hyménée, 

Sur cet autel sacre viens recevoir ma foi. 

De tes regards mon coeur s'enivre; 
L'univers est changé pour moi* 
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V 

Ccét pour toi seul que je veux vivre ; 

ENSEMBLE. 

Sur cet autel sacré ^ viens recevoir ma fou 

Choeur fanal. 

L'espoir est rentré dans notre ame; 
Nos prières ^ nos pleurs ont appaisé les dieux ; 
Vesta sur son autel a rallumé la flamme 

Qu elle conserve da^s les cieux» 

(Lt pièce se lermine par des jeux et.des danses aoa* 
logues eu culte de Vëuus Erycjne» dans lesqueUer 

on çéléiirc THymeja de Liciniu^ et de JuUa*) 
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' • -LA 

MARCHANDE de MODES 

PARODIE 

DE; LA VESTALE, 

. Par M. E. Joux. 

« 

Rffréjentée pour 1» fureirtUré fols sitr^ le Théâtre du 

' Vaudeville le 13. Janvier ISQÇ* t 

Mw'mne par M. Spontini» 



PEKSONNAGËS. 

Mme. L*Êtoffé, Marchande de' modes | 
M. DE Crépanvillc ; 
JiiLiK, ouvrière enrobes; 



Laurb, ^ 

JSNNT» J 



Cadet LieB»titUp,liiissaril; 
FaiStfarb» frère de iiocntittii » 
OuvRiiass ; 
Un CaporalI 
Gardes * etc* 

La scène est à Paris ^ dans un Magasin de Mode fi 

. • * AIR. V ' . ' 

Vous avoz soutenu Thonneui^ 
D'une vest.i]p infortunée; 
Ail î protégez, son inalheuri 

La cadette ainsi que l'aînée. 
Si vous ordonniez son trépas, ' 
Oo diroit (voyez quel scandale]^ 
ilu Vaudeville on ne veut pas 

QMtiet mè YeatalSé " 
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LA 

MARCHANDE DE MODES. 

PARODIE DE VESTALE. 



}Utl£, 0UVIU£RE;S. 

Choeur. Air de la Caràvaoe. 

Achevons notre ouvrage 
Qa*attendi?nt les plaisirs; 
De la b^Uté volage 

Contentons les désirs. • 

^JuUef à part, travaillant à uaêrob6 blanche* 
H^as, cé triste oimafa 

M'annonce un doux lieu; 
CVst pour un mariage. 
Et cé n'est pfls le inkn, 

C ho curé 

Achevons notre ouvrage^ êtc» . . 
(En riant.) - 

Âhy ab^ ah| ah^ ah! 

S'il vous étoit possible, mesdemoiselles^ detre 
un peu moiiis gaies* 

: Toutes^ rUnt. 
Ab^ ah) ah) ah) ab! 

Vous savez qtie je ne suis pas ici pour rire. 
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» 

' fpi> V^à chère Julie, tant pis pour toi. 
Qae te manque-t-il pour cela ? Ta es ^ieui« .île 
madame l'ilioffe, notre bourgeoise, qui te lais- 
sera uii jour son magasin et sa vertu. : • ' 

S'tt/f a, soupirant. 

• ^élasi ' , 0 

Tû iiimes eh attenjdant un {»etit bri|p4Mi de 

hussards, dont la caserne est ici près, j « 

' Hélas l 

Laure. ' 1 • 

Quand tu ne pçux le voir^ tu entends du 
moins la trpmpette de son frère Fanfare; il en 

donne si joliment^ et si souvent/ 

* ^uUe. ' 
Hélas ! ' ' ' 

£h, madiàre^ àssez d'h^as! 

Julie^ selévant. . 
Eh bien, ines amies, apprenez tout. 

7 Toutes se levant ^t. entourant Julie. 

^ Comment, de nouveati ^ * 

Certainement; cet amattt .adore ^ ce cher Li« 
centius! 

' ' . Toutes. ' — 

Eh bien ! ' 

• • h r 
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Il n'étoit que brigadier^ on le fait aujoUtd*hui 

C'est £e qui t'afûiga? ' 

C'est là ce qui m'épouvante t il voudra mé 
voir dans sa nonrelte dignité; et mon coeur* 4 . * 
O mes amies ^ vous ne save2 pas çe que c'est 
qu'un galoa de plus aur la manche d'un ornant ( 

AIR. 

A Tamant obscur, un coeur têndrê 
^ Peut échapper par maint détour ( 

Mais le iboyen de se défèndre 
Contre ramour-jproprfe et Tamolurt 
Hélas! une double victoire 
Presque toujours suit le vainquenri * 
Et pioS mon amant a de gloiire 
PluÂ je treniMe pour mon honneuif*» 

ChoeiÀTk 

». • • 

Eh! mais oui dâ 

On dit que ça finit souvent par 11» 

S C Ë N E IL 

tts mêmes» Madame L'ETOFFÊ» 

Madame VKtqffé* 
Eh bien, qu*esl-CBt 

Lu Owfriires^ poussant m cri dé auffrisê» lei 

tearnant à leurs placta» 

Ahl 
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Madame L'Etoffl. 
C*est fort bieny mesdemoiselled^ on s'amuse k 

« 

causer au lieu de travailler ^ et l'on donne ain^i 

rexempie de la dissipation a tna filleule ^ qUi»,*« 
Mais je k crois encore vertueuse» 

Vous vous trompez, Madame, nous étions» 

• Madame VEto^é. : 
<,^u on se taise y et à louvrage»- 

A lift : Ail! voilà la vier 
Pour uiie védlk> 
Mob t)ieil, qilel fri^.l 

On ]pérd son aiguille» » 

« • • • 

JûUu 

Ou son fil» 
Madame VEto£i%i 

Hélas ! ' . , . 

De fif en aiguillé» 

t)e fil en aiguille > 

Que ne perdr#«-v4^tt# .pal I 

Nous devdna. «ti: crMre Madame ; elle ta oit . 
.plus que noua* 

Sans douté^ et voilà pourquoi je suia st 8«ràr4# 

ft. Mon. Il, Bd. VL Heft 34 
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air: Vaudeville J*Avarc« 

Ici, de la sagesse antique \ . 
Le dépOt est encore eiitier, 
£t chacun sait q«e ma bondqae 
Ëst en hontieiir dans le quartier. 
Chez moi, dussë-je être inccmniode. 
Je veux des moeurs et des vertus. 

Quoi, Madame ne veut donc plus 

Tenir des articles de mode X 

Madame VEtoffc. 
Point de réplique: votLS» Julie , arrangez ce 
plumet et cette cocarde qa*un jeune maréchal-dea- 
logis vient d'envoyer conunanden 

^ulie , troublée , à part» 

Ciel 9 ai c'étoit pour lui l - 

Madame L'Etoffé. " 
Qu avez-voua^donc ? 

^ Julie. 

Rien 9 ma marraine; c'est que je travaille à 
cette robe de noce que vous m'avez dit arpresaee. 

Madame UEtoffé. 
^ C'eat l'affaire d'un moment. (Aux autres.) La 
corbeille eat-eUe avancée ? 

Nous ne aavons comment la^ garnir. 

Madame VEtoffL 
Il faut donc voua répéteir cent ioia la luéme 
chose*- 
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Xtr de la Croisée* 
D^bymen la corbeille . toujours 
Des iném<>s objets est remplie : 

^ Simple habit pour les premiers jours. 

Four les autres^ luxe et fcflie ; 
^ Par*des8tt9 on*^ place à propos « 

Le lis et la rose vermeille. 
Et puis \rs sow is, If's pavotSf 
Au fond de la corbeille; 
Passez dans l'atelier des fteurs : comme il s'agit 
d*uii vieux fiuancier, vous pourrez ajouter quel* 
qixes jonquilles à rassortiment; ])oint de pen^ces. 
Vous, Julie, demeurez: j'ai deux mots à vous uire. 

SCENE ilL. 
JULIE; madame L>£T0FFÊ« 

^lie, à part. 
Encor quelque sermon ? 

Madame L'Etoffé, 

Four la deruiere fois, 
Jt viens de vos dangers vous présenter rimage, 
AIR de la Bonaparte. 
Vous vous perdez > 

« 

Vos' sens sont obsédés 
Far un certain 

Lutin, 

Qui d'un trait clandestin. 
Perce un* coeur enfantin , 
Change notre destin, 
^ Et du soir au matin^ 

Ternit le plus beau teint; 
De vieux romans remplie « 
Votre tétc aftoiblie, 

A tous momens troublée. * 
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Julie. ■ 

> 

J'aim^roû bi«n mieux y voir Tautre. 

, Madame UEtojfé. 
Ah ! je Toiç où vous voulez en venir. 

. . Jiilie, 
Mais je ne m*en cache pas trop« 

Sans un petit brin d'amour» • 

, ]e m'eiiniiierois même à la cour. 
\ Je veux sentir à mou tour» > 
Le petit brin d'amour* 

Madame L'Etoffé* 
L'amour ! Voil^ donc le grand mot lâché. Sa- 

vez-vous ce que c'est que Tamour ? 

JuUe. 

Pas précisément. 

' Madame L Etoffé. 

Eh bien] moi qui le sais, je vgis vous le 
dire en style d'opéra: 

aie: Jè suis' bien loin de vous combattre. 
L'amour* est un monstre bizarre: 
De figure, il change souvent; 
Mais jamais il nVst plus barbare 
Que sous la forme d*uu enfant > 
Au genre humain il fait la giicrrp; 
Les regrets marchent s^r ses p^s; ' 
11 brûle, il ravage la terre» ' 

Julie. 

Mais il ne la dépeqple pas.. 

Madame L'Etoffé. 
Je vois (jue vous en avez une idée assez juste* 

JuKe. 

»» Au nom de tous les Dieux qu'à tous momens j'imjplore.^ 
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Madame V Etoffé. 
Ah 9 Monsieur y ce n'est que depliis un mo- 

ment I Mesdemoiselles , Mesdemoiselles. . • • 

SCENE V. • \ 

Les Précédens. Les ouyriéres qoi rentrenl» 
h%È ouvrières se rangeant aiftonr de^M» de Crtf« 

paaville* 

CrépanvilU* 

Nous voici» 

Choeur. 

' ' air: Te bien aimer. 

Dieu des chiffons , dic^iie soutien des belles. 
De la toilette auguste ordonnateur. 
Répands iei tes clartés immortelles» 

Et remplis -no us de ton goût créateur»^ 

• ^ Crépanville. " . 

C*est bien, c'est bien, mes petites^ tos lita- 
nies sont gentilles y mais un peu longuettes : 
d'ailleurs* Mesdames 

MR de CalpigK 
Je ne sais ni Dieu* ni pontife;' 
% Mais e*est^paf moi que Ton s'attifa / 

Dans Paris , un peu proprement. 

Traitez- moi donc sans compliment; 

L*éIoge est mon antipathie.* 

Il suffit à rna modestip , 

Qu'en tous lieux on dise de moi» 

De la mode, voilà le roi. 
Mais il ne s'agit pas de cela» Où en som- 
mes-nous de cette parure de deuil pour mada« 
me de Saint-Clair ? 
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V . Elle est contre vçk^a^é^ jos^u ^prèd le hsd de^ 

CrépanvillBs * 
Ah ! c*e«t |i4ate% ^ la noc^ 4^ notre fin^a^ 

Mmdame VEfùfft^ 
Tout est prêt Ma4emoîâçU6 i^chever^ U rob« 

oettf %mu, 

Cripanville^ 
A merveille , j'ai donné ma parole pour sept 
heures du matin. Je reviendrai apyèa Vo|iera| 
voir |i Tan trav^IIe, ;^ 

• Madame UEtoffé^ 

Vous allez donc revoir la pièce nouvelle. Ah^ 

Monsieur 4 que voa$ * |te$ heureux ^'êvoir 4a 
tem|)s de reate ! ^ 

GripamtUt. 
Gomment diable » Madame TEtoffé, du trait f 

Madame LEtoffi^ 
Ce qne dis , H*e5t pas contre l'ouvrage j 

je désire bç4uooup qu'il réussisse* 

4 % 

Crépanville^ 
^ l pourquoi faire ? ^ 

Madame L'Eteffi, en eonfldeiicé, 

Je meditf uj^e parure à la vest^lCt 

Crépanvilh. 

î> «vois pensé, mais ^4 09 pjw. 
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pour rajeunir une parure antique, « n 
Il faut iesi moeurs du temps qui l'enfanta ; 
IMais o& tfOHver le ino4èle pudique 
Pes c1iaste$ filles de Vesta? 
Grâce aux Romains, grâce à leurs lois bruUle^^ 
Ces tféaor^ pour nous sont perdus : 
' lU opt si bien entçrr^ les Vest^U^^ 
^ ' Qu'on n'eu déterre plus, 

Julie. 

Oa dit cepend^n^ qu'il y 4 4^ rîntéi:4t _cl^ns| 
cette pièçet 

Çri^apvflle. 
Oui le sens commun, ' 

Aift de l*£iifeiitifie, 
Freld sujet, sans «rtf s^s graeei 

froide amour et froide audace; 

Ëutini, un monceau de glace 

Bati sur un fieu de feii, 
yae soi-disant Vestale, 
^ Soupirant eu a-mi-la, 

l^tt pleine forme nous dtale ^ 

Ses ardeurs» et c^dre. 

Puis, vient un fils de Bellone^ 

1^ pouponne le couronne; 

Pttis^ un ami le sermonne, 

f,t ne fait rien que cela. 

Un caveau , 
Du pain et de i'eau, 
Êetaîrs et brouillards, ' * 
Quatre ou cinq pdtards \ 
Un chifibn brûlant» ' 
Un peu|>le hurlant} 
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Et puis ; tout eti haut , 

Vesta moijtrant son réchaud» 

Froid sujet, «ans art, sans g^race; . 
Froidé amour et froide nudace; 

Enfin, un monceau de glace 

Bâti sur un^peu de feu» 

Madame LEtoffé. 
Plaisanterie \ part, je vous demande grâce 
pour , les auteurs. 

Crtpanville* 
lis vous doivent donc de l'argent % • 

è 

Madame LEtoffL - 
Pas du tout ; mais j*aime la musique. 

AIR. 

Je veux d'une ligue secrète, 
Veii£;:er le chantre harmonieux 
Dour Paris admire et répète 
Les accords, pars, délicieux. 

' ' Crépanville. 
Oh bien, je le recommanderai k mon jour- 
nal; et quant au poète, 

kn sa faveur, de la critique. 
Four adoucir les traits amers* 
Je ferai comme la ihusique; 
J'aurai »oîn d'étoufTer ses vers. 

( On entend une ma/che lointaine.) 

Toutes Us Ucînoisclles, 
Ah, qu*est«ce que c'est que ^ ? 

Julie, à part 

Je m*en douté. 
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SCENE VL. 

L«s "Prétéà^ns, FANFARE. Il «• présent» à la 

porte; et après avoir donné un coup de tronipettê; 
11 dît: 

Au nom du 3^ de hussards, je viens, Mada- 
me,, vous prier de nous permettre de faire ici 

une petite scène de triomphe. / 

Madame UEtojJê. 
Qu*est-ce ^ dire, triompher dans ma boutique? 

. ' , - Fanfare. 
Partout 9 Madame» 

AIR. 

S 

Les triomphes sont à la mode ; 

Et^ ^race à nos héros français, 
Le temps, le lieu» tout est commode 
Four vaincre n chanter nos succès. " 
Nous avons appris sur leurs traces , 
Non loin des bords do la Newa, >^ 
Qu^on triomphe au milieu des glaces» 
Bien mieux encor qu'à. l'Opéra» 

Madame U Etoffé* 
Tout cela est bel et bon, Monsieur maïs ap- 
prenez que mon magasin n*ést paa im Forum» 

et je ne permets rien. 

Fanfare^ allant vers la porte, et donnant un coup 

' de trompette. 
C'est entendu, messieurs ; madame TEtoffé ne 
permet rien ; donnez-vous la peine d'en^r» 

Crépanville et Madame UEtqffé. 
Quelle insolence ! 
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SCENE Vîl, 

lf^9 Ftécéàtns, LICENTIUS* Troppe 4e hM* 

sard^ iormant une n^arche. 

Choeur. 

^iRî R M a 11 . t a II *-pl an , tir c-iir 
Confî4ei)$ d'un pauvre a)naiit| 
En plein, plan, ran»Unrplaii « 
Tîre-Iirc, tan-plan, * 
, ]Nou$ venons pompeuseiuen^ 
Jouer «in pauvre r6Ie ; 

Jouer nu, pauvre rôle , 
En servant l'ardeur folle 
P*un amoureux de cbnventf 

En plf^in , plan, r'ian 

Four qui nous mettons au veii|:^ 
3anniére et banderole, 
Bannière et banderole, 

El nbs casques de -tôle, 
• Et nos sabres de fer-blanç, 

!pn plnin, plan, r'ian****» 
l^railiant comme gens allant 
Souper au Ca pitole. 

CrepanvillCf 

Eh, Messieurs, encore uue fois, entre-t-ou 
ckez une veuve çomme dans une place d'armes ? 

, Fanfare. 
Je ne dis pas cela. Monsieur. 

Licentius^ à Madame VEtof^. 
Pardon, Madame; mes amis, nies camarades, 
ont vouli* me faire hommage d'un plumet qui 
vous a été con^maucle, et nous venons k clierclier. 
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Julie j à SCS compagnes, criant très-fort: 
C*cst lai 9 c>st lui; ne me trahissez pas 1 

^tnfMf j sur le même ton» 
On n'entend rieri , sois tranquillé; 

• Madame VÉtùjfe. 
Ehf Monsieur, fait-on tant de bruit pour un 

plumet ? 

LicentiuSi 

Am: Danscesalott. 
Mbn Die»v ne vous effrayez pas 
Des guerriers qui sont â tna sniU: 
De leur amour pour le fracas, 
A bon marché vous êtes quitte. 
Accueille? ^ nous vous en |nriôn4rj» 
Notre innocenèè' infanterie ; , , 

Car une autre fois nous pourrions 
Vons mener la* cavalerie. 

CrepanvMe* 
La cavaterié, des bétes chei; houst 

Fanfare. 
Pour faire nombre seulement. 

(A part â Lîcèntîils.) 
Cadet^ fais ton affaire : tu as le verbe un p^u 
haut; mais iie te géne pas^ je les empêcherai 
de t'entendre. ^ ' ' * i 

LicentiUs ^ nllant vers Julie* 
C^est bon I chère Julie. . • i 

Julie. 

Prenez-garde, on nous observé. ' * 
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Licentius. ' ' 
Qulmportre? Fanfare veille sur nous; il est 

prudent, discret : c'est la trompette du régimeut. 

Eh bien ! mon ami , )*ai rére cettê nuit: que 

}C vous verrois ce matin. . 

Licentius. 

J*ai fait mieux , j'ai révé ce û)atin que je vous 

verrois ce soir. 

(Fanfare donne un couf 4e trompette.) 

Cr€panvill€f se boucUe les oreilles. 
- Aie , aie , aie ! 

^datne L'Etoffé. 

A qui donc eu avez-vous. Monsieur? 

Fanfare. 

Ne faites pas attention : ç*est une trompette 
que je viens d'acheter; je l'essaie. 

* Crepanvilh. . 
Mais 9 Monsieur. • 

Fanfare. 
air: Une fille est un oiseau. 
^ Pardon, ce frabas vous nuit, . 

C'est ia faute de mon rôle ; 
* Messieurs, je sors d'une école» 

Qu'on distingue par le bruit» 

Les moderiT^s ariettes 
^ i 

Me ruineut en em^ileues; 
^*ai brisé quatre trompettes » 
atre bassons, six liautbois; 
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Plus, trois paires de timbales 

Accompagnant deux vestales ' 
Qui chantoient à demi-voix. v 

Toutes les ouvrières, riant à la fois. 
Ah, ah, ah, ah ! 

Madame L* Etoffé. 
* £h bien, Julie, ce plumet! En finirez-voiiaT 

* 

^ Cela d'avance, ma marraine. 

• (Elle coiffe Licentius*) 
air: Rëveillez-vous. 
Présage de la destinée, 
Dont ma tendresse te répond « 
« Reçois ce gage d*hymenée. 

Dont iVspérance orne ton front. 

(Fanfare donne un coup de trompette.) 

Crepaiiville, 
Oht c'est un as9a8siliati Songez, (à Julie:). 
Mademoiselle, ^u'un autrç ouvrage vouà attend, 
et que vous devez y passer la nuit. 

^ Licentius. 
La nuit I Qu*entendc-je ? 

FanfarjCf aux soldats: 
Alerte, mes amis, une chanson !« Me^denctf* 
lelles^ un petit air« 

, Laure^ 

liequel? 

Fanfare. ^ 
Tout ce que. vous voudrez; nous avons be- 
•oin d'un charivari. 



3^6 

Les ouvrières, chantent raii* t Ah! vous dirai -je 
/ m a m a u. 

Les soldats» Tair: de la Pipé â% Tabac. 

(Madame TEtoffé et Crépanville vont âé côté 
et d*autre, comrti^ étourdis, pour faire ces- 
ser le bruit. Pendant ce tapagi»» Liceiitius 
dit à voix haute : ) 
Licentiush 
Je viendrai t'arracber. • . • • 

Arracker qui? 

Oui^ je veux t'arracher. ' 

Arracher d'oii? 

ÎAcentiuh 

Il faut que je t'arrache. . . • é 
Arrache donc» 

LicentiuSf marchant vers Madame l'Etoffé* 

C'est dit 9 je paie 9 je triomphe* Marche^ 

Choeur de soldats, sortant* 
£n plein pian tire lire en plau. 

SCENE VIIL 

Les Frécédensy hors Licentius* 

CfepànviUti 
Dieu merci, les voilà partis ; je cours bien vite 
de mon côté me dédommager de tout et bruit 

* à l'Opérai . 

Madame L'Ettfffth 
Vous ne pouviez mieux rencontrer. 
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6 C E N E IX. 

MADAME L'ËTOFFÊ, JULIE» ouvrières. 

Dcmi-nuît. 

I * ' • * 

r I 

Madame V Étoffé. 
Allons f Mesdembiselies , il est tard^ fermez 
le magasin ; et que tout le monde se retire^ ex* 

ceptp Julie. * 

(Elles ferment les volets.) \ 
Songez que vous n'avez pas de temps â perdre; 
et n*.aUez pas vous endormir au moins. Voici 
la pince et un flacon d'huile: vous aurez soin- 
d'en mettre de temps en temps dans le quinquet^ 
avec toutes les précautions qu'exige rétoCfe^dé-^ 
licate sur laquelle vous travaillez. 

yenny , à part à |ulie. 
Tu n'a pas peur des . revenans i 

Julie j avec humeur. 

teX peur des bavardea. 

Les Owurières. 

Choeur de Camille. 

Bon nuit Adieu, Bonne nuit, etc* * 

* 

s c E N E X. 

^lie» seule; 

Me voilà seule enfin. Quel jj^arti prendre? 

Celui de travailler; c'est le plus Sage. (Elle se 
met à trsvsiiler.) Je ne aais pas où )'ai la téte. 

Je casse mon fil, je me pique les doigts; j ai quel* 

que chose qui me tourmènte. 

Fr. MûH. ih Bd. VLHtft. 35 

w 
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An: Que ne suis* j« la fpugérè. 
Que ma marraine s^abusa 

Sur les maux que je ressens ^ 
Et qu*à tort elle m'accuse 
De hai)r tons ]es vivant. 
Hélî^s , sa fvi livre fille ule 
A le goût moius dédaigneux l 
Je ne suis p^s plutôt seule 
Que je voudrois être deux. 
(EUe se lève.) 

J« ne puis rester en place; je vais, je. viens, 
]'ai dan$ Vidée que je ferai quelque coup de 
ma téte. 

air: Ange de Dieu. 

Je le ferai 

é 

Ce coup de téte inévitable; 

Je le ferai 
Ce coup vraiment desrspr'ré: 
Il va me rendre bien coupable: 
Mais, je le* sens, j'en suis capaMe* 

Je le. ferat 

Après taut^ je n'ai rien îl me reprocher*- 

Même air. 

Y%i combattu ^. 
Toute }u«te ce qu^il Haut pour dire 

J!ai. combattu; 
Je suis quitte envers la vertu* 
4 Contre moi si le sort conspire » 

£q cédant, je pourrai me dire. 
J'ai combattu. 

Maison cela nie conduira-t-il ? Et quel fonds 

puia-je faire aur l'amour d'un liuewd ? 
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N'importe de ma triste vie, T 
Que les Dieux au malheur condaïuQeufc Mns retour! 
]'fliirai pu consacrer un.moment à Famoar , 
£t c'est autant de pris. ^ 

Maliieureusê» oà m^emporte une erreur trop fatale ? 
. L'opéra m'a perdue « et je parle en Vestale! 

Ah^ mon D^eu^.qu'il tarde à venir l Maia je 

reniends. ■* . • 

0 

S C E N E XI. 

JULIE, LICINTIUS, en dehors. 

air: Une jeune Troubadour. * 

Le jeune Troubadour , 
Trop haut chantant sa mie ^ 
Des faveurs qu'il publie 
. . N'obtient plus le retour; . > 

^ Moit je suis plus discret » 
• ]*estime, et jemVn vaute, 

Non i'am.our que l'on chante^^ 
Idaia Tainoor que l'on iait» . 

Quelle délicatesse! Mais qnei embarras^ L'a« 

mour, riionneur: voyons lequel sera le plus foiL 
(KUe prend. une Marguerite qu^elieei£euiile» en disant;} 

Pirai, 
. Je n'irai pas» 

J'ir«i» 
Je n'irai pas» 

j'irai. 

( Bile jetiji la tige. ) JLe 6ort en est jetéf oiavrons» 



^ * 
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SCENE XII. • 

• . LICENTIÙS, lilLIE, 
LiCentiMS g c^i^rchaut Julie à tâtons, et parlant à la 
poupée qui est sor le comptoir. . 
Chère Julie I . , 

Julie. 

le suia ici; luaid ne m'cipi^rocbe pas^ j'ai peur. 

Licentiur. 
l'oiirquoi donc m'ave;£-VQU&- ouvert? 

Julie, 

Pour lUQ familiariser avec le clangen 

_ • », 
Licentius , s'appirochant. ' 

£h biea» ijoniliarisons-nuus ! - 

en t • ^ 

Ce mot me rassure. Parlons raboil , mon cher 

Licvîntius. ( tlile se yette à son cou.) • ' 

air: ]e t*aime tant* 
}b t'aime tant* je t^aîme tant, 
Mofi amour tieiit de la folie; 
Pour peu qu^il aille eu augmentant» 
il lauAra bientôt qu*o» me lie* 

• ! Lfcentiuf, 

Ahl je litfoirai ce lien» 

Si le même noeiid nous rassemble ; 

Ma Julie, ah! je le sens bien. 
Il faudra nous lier ensemble* 

Julie. 

Ah f ciel I éloigneae^vous , le quinquet pâlit ! 

Licentius» * 
Il £aut remonter la mèche. 
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Julie. ; » 

Tiens, c*e«t vrai. Maintenani:, «on cher tî- 
centius, la prudence exige (jue nous nous se- 
parions. ' • ^ 

Licentiux. . 

Elle exigeoit que je ne vinsse pas ; mais à 

présent * * 

AiRî II est trop tard, 
il est trop tard; t 
La craintive prudence 
Dicte de lois que diJmeut ton regard: 
Quand ramour vient suivi de l'espérance , 
^ Fillerte en vain ordonne son départ. 
Il est trop tard , , 
11 est trop tard* . * 

air: Qnand de grand matin. 
Par un seul baiser, , ^ ' 

Daignez apaiser 
Cette àrdeur qui me tourmente, 

Julie. 

Non , par un bais«r. 
Je crains d^attiser i 
Cette ardeur qui m'épouvante : 
Je ne veux pas. 

. . Ltceûtiur. 

Fill^ en ce caa retitse*' 
L'adroit amant 
Le lui surprend / 
Par rase. 
(Il rembraise») . , . 



(Nnit entière») 
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• E.Y SEMBLA. 

L'amour sqjul a tort; 
II est'ie plus fort:. 
Voilà chtcun notre excuse. 
(Licencias» dans ses transports» renversa 

la quinqaet.) 

, Julie. 

Q*ttave2-vou8 fait? La lumière est étetnte: q 

terreur, ô disigrace! 

Lictntiut. 

air: Au clair de la IttnCt 
An clair de la lune 

* ■ 

On ne pent travailler» 

Julie. 
^ De mon infortune 
Peut*on se raiUar» 

Jta chandelle est morte, 
% ]e n'ai plus de feu; 

Passez-moi la porte, 
ponr, Pamour de Dieu, 

LUentius» 

XiâiUses donc» 

air: Jardinier ne vois-tu pas. 
A q^uoi sers un vain caquet. 
Quand le péril approche I 
Pour rallumer le quinqnet , 
N*ai«je donc pas mon briquet 
^ En pocbe « en pache ? 
En poche» 
Licentius, se fouillant. 

Juste del! 



Qtfas-tuXdonc? 
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, Liantius. 

J'ai 'oublié l'amadou* , 

Julie. 

Ah 9 rhabile homme! 



«^S C E N E XIIL 
' Les mêmes, FANFARE» 

» 

Alerte, alerte, alerte! 

La mèche» amis, est découverte. 

Licentiuf» 

- . Eh, dis plutôt qu'elle ^st à bas! ' 

K« vois-tu pas qu'on n'y voit pas ? 

Fanfare^ 

Quelqu'un qui nous a vu entrer * est allé c^er- 
dier la garda. 

'Julie. 

Oh! ciel, la garde , la lumière éteinte | la robe 
uchée, que faire? 

Il y auroit un parti tout simple : vous laimeï, 
il vous aime; il est homme à voua épouser» 8ui« 
vez-nous* 

Julie. 

IVIoiî^ 

air: Da pas redoublé. - « 
Moi, saiTte un hussard si matin; 
Que dira ma marraine? 

Faufare. 

Elle dira , plaise au destin 

Qu'autant il m'eu advienne. ' * ' 
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Si j« n'^ute que mon cotur 

FAnfare. 
On dira c'est Piisage. 

Si je pars, que dira Phonhetir?. 

IX dira bou voyage. 

Ldantius. • 
A quoi vous défiiclez-voua 1 

'Julie. 

Je ne ' me^ décide jamais» 

Licmtiufm 
Eh bien^ bonsoir! 

JuUe. 

CommeiU^ bonsoir l 11 est gentil | celui-la! 
A» dès b0urge04s.de Chartres. 
J'admire la noblesse 
D*uu Français, d'un soldat 
Qni laisse sa maltr|»sse 
Dans un pareil état. 

Licentius. 
Je ne prétends pas faire ici des épigrammes ; 
^ Mais tout Paris vous apprendra 
Qu<> cPttP annép , à l'Opéra , 
On tr^ïtf' ainsi les femmes. 
^ Fanfare, le serrent fortement. 
Tu vois 9 mon ami y comme je te sers l 

Liemtiuu 
Ouif tu me âierres trop. 
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Fanfare , à Julie. 
D'ailleurs, soyez tranr[uîlle; nous arriverons 
tout juste \ temps pour vous ûrer d affaire : au 
pis aller , nous avons la ressource des miracles. 

SCENE X£V. I 

JuHe, seule. 
Un miracle est la parole d*titt amant Quelle 
heureuse espérance I J'entends dii bruit: on en* 
tre . . . . Je me trouve maU 

S.CENE XV. 

JULIE» soldats du guet. 

MULt Cfiansonniefa mes confrères. , . 

JLêC Caporal , à sa troupe. 

Aile;, qu'on les amé;ne, 
. ' (Sortant) 

Conrotis. • ^ 

Le Caporal f aux autres. 

Entrons» 
Pour ftire une scène; 
Crions à perdre haleine , j 
An voleur, au voleur» 
Au. voleur» au voleur! '* 

SCENE XVI. 
H«daiiM L'ÉTOFFÉ, OUVRIÈRES eii déshabUM 

de nuit» une chandelle à la main; CREPAI* 

VILLE. 

# • 

Lit Ouvriirtt. 
faccours» pleine d'efi^coi! 
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Madame V Etoffé, 
Dieux ^ qu'esche qué je vol?* 
Julie 

Evanouie, 

Fracas 
A perdre Touie, 

Aventure inouie; 

yen tnoorrai de frayeurl " 

/ 

TOUS. 

Au, voîpur, au voleur! 
Crépanvilley qui entre criant comme les aatres* 

Au voleur, au voleur! 
Hein! qui^ quoi, qu'est-ce que fait là made-* 

. Laure » soulevant Julie. 

Elle reprend ses sens! 

Julie. 

Je le crois bien : a moins d'être morte depuis 
quinze jours, le moyen de ne pas entendre^ le 
vacarme vous faites ? 

Çrépanville , aux soldau. 

Mais enfin, àlessiçnrs, de quoi s'agit-il? 

Le Caporal. 

Nous avons vu deux voleurs aoxtir de cette 
maison. 

ne sont pas des voleurs. Soldat du gUet 11 

pied, je confesse que j'aime. 

Madame L'Etoffé, Ouvrières. 
Elle aime ! 
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Choenr des Rigeurs du Cloître. 
^A! quel soandale abominable. 



Quel désiionneur pour la maison» ete» 

y » ■ 

Crepanvilk. 
Mes petits coeurs 9 assez de choeurs comme ça* 

Madame L* Etoffé. 
NommetK le mortel témén^ire qui osa forcer la 
porte. 

n n'a rien forcé, ma marraine, je l'ai burerte. 

Crepanville, 
AIR de Raonl Barbe-Blea'e; ' 
. Perfide, tu Tas ouverte! 
Tu jeùueras. 
Je dois un grand exemple , et je vais le donner» ) 

(A Julie.) 

Rendez -vous, sur-le-champ dans le petit gre- 
nier où Poii blanchit la gaze : vous y resterez au 
pain et à l'eau pendant un mois. ' 

' JuUe. 

Au paiiK et a Teau^ dans l'état où je suis 
(A Laure.) Mets-en pour deux. . . 

Crépanville. 

En attendant , que * tous mes dons lui soient 
retirés. 

air: Rei)di»£*moi mon écuelle* 
/ Otez.rui sa douillette 

A l'instnnt, 
Otez-Iui sa douillette; \ 
Au lièu de ce bonnet élégant » 
Mettez-lui , mettez4iil 
La cornette. 



♦ 
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Choeurs. 

Otons-Tu! sa douillette 

. A Tinstant, 

CrépanvilUj jetant sâ cornette* 

Tiens I voila ta cornette. 

(On entend un coap de taaitani.)] 
Madame L*Etoffé% 
Qu'est-ce que c'est que ça« 

Crépanville, 
Ne faites pas attention : c'est le chaudronnier 
du coin. Les provisions >ont-elles prêtes? 

Laure et ^enmj, déposant à ses pieds «ne petite 

corbeille. 
Voici les provisions* 

Crépanville. 
Faites-lui vos adieux 9 Mademoiselles ; et que 

ceci vous serve d'exemple. 

- (Madame TEtoffé pirend sur le comptoir une poupée 

quVll<f» tirnt dans ses bras, et se met ainsi à la tête 
dis Ouvrières» qui fout une procession autour de la' 
corbeille.) 

Laure y lui présentant tristement une verre d'eau et 

une mouillette» ' 

AIR de la sa ut ru se. 
Trempe ton pain, Julie, trempe ton pain 9 
Julie, trempe ton pain dans l'eau claire; 
Trempe ton pain , Julie , trempe ton pain 
Dans Teau^ claire à défaut de vin. 

^enny. * / ^ 

Si l'on met à V(^^\x fraîche 
' Toute âlie qui pèche , 



Digitized by Coogle 



■■ 559. 

' , Vwa ckire à U fin . . 
Sera plus chère que le vin. 
(Choeurs et processions. ïreaipe ton paiu.)/, 

CrépanviliB. 
AI» de la vigne à Claudiae. 
Allez , et que l'on cache 
Au fond de sa prîsbrf. 
Celle de qui la fâche ^ 
A aottillé ma maison. 

r ■ 

"Vous verrez si l'on brave ' 
Les gens de mon métier; \ 
Prenez ce rat-de-cave^ ■ 

Et moi)tez au grenier. 

Julie y prenant le ràt de-cave. ^ 

Mon diei^5 que da simagrées ! • • . J 'y và^$. 

(Elle monte troJs marches.) 

5 CE NE XVII. 

k 

Les mêmes» LICENTIUS» FANFARE. 

LicenfiuSf, 

Non, elle nlra pas! 

Crépanville. ^ , 

Elle ira. 

Fanfare. 

m 

Elle n'ira pas. 

Crépanvilli^ Madame LEto^L 

Elle ira. . " 

• Fanfare. 

Qu*appeIez-vous 9 elle ira! Et Cadet et moi^ 

nous comptez-vous pour rien; 
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ahl: 0 tna tendre ma'stUe! 

« • 

Craignez tous le^ ocsa.stres 
Fret:» à fondre sur vous; 
Les miracles , les astres 
Vont combattre pour nous» 
Pour braver l'infortune. 
Dans un danger pareil. 
Si d'autres ont la lune. 
Nous avons le soleil. 

(11 allume un petit soleil, qu'il fait toarnef dans an pe* 

tit bâton,) ' 

Choeur général, 
AfR: Cantique de St. Antoine* 
Ciel ! Tunivers est prêt à se dissoudre; 

Les élcnifns vont-ils se désunir? 
Dans los cieux j'entends la ioudse 
£n longs éclats retentil^• 

Le monde c»n poudre 

Va-t-il tinir * 
Ah, quel événement! 
Quoi , tout s*embrase , 

Liaons ^ gaze; 

Affreux mooient, 

« 

£t triste dépouement. 

(Pendant ce, choeur , Fanfai p sonne de la. trompette.} 

Licentius* 

■ 

£h bien ! Consentez-vous ? 

Fanfare* 

Gare llncendie. 

. Crepanville. • ' 
C'est un trait de lumière. Arrêtez. 

Madame VEtoffé, à Licentius. 
Qui étes-vous? 
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« I 

ÎAcéntîus. 

LicentiuS'f màréchal des logis. J*aîine votre 

filleule, j'en suis aimj, je la âemaiiile , vous 
met l'accordez ; et tout est dit. 

Madame VEtcffé. 
Puisque vous le dites , is faut bien que cela soit« 

Crêpa 77 ville. 
Mais 9 Monsieur 9 cette robe de noce qui me 
reste sur le bxas. 

Liantius. 

Je la passe dans ceux de Mademoiselle, et je 
vous la paie. Qu*avez vous à dire? 

CripanviHe. 
Kien , sinon que vous hrusquez un peu les af« 
faires. M. Lice^tius, je me crois ençoreà i*Opéra. 

Lùentius. 

0 

Plus d'epigramraes , je vous prie. Je veux me- 
ner après demain^ nia future et toutes ces de* 
njoiselles voir la Vestale. v 

Je me flatte, Monsieur , qu elles n'y seront pas 

déplacées; et. je vous félicite d'avoir assez de 
goût pour aimer cet ouvrage. « 

Licentius. 
Vtn raffole , ^ladame. * 

air:- , 
f applaudis! les fieuretix tal«ns 

Des ces acteurs . quo l'on admire ; 
]*appiaudis aux accords brillans 
D'nne. jeune et savante lyre. 
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Même au poète cm peut fort biea 

Dire on petit mot qui Toblige; 

Car si la pièce ne vaut riçn. 

Le déiiouemeot est uu prodige. ' 

Madame UEtoffL 

* 

Oh! sur le titre seulement , j'en aurois garanti 
le succèa» 

V ANTSEVJhLE FINAL* 

air: a u f o n d d u b ois* 
La loule qu'on amène 
Par ce titre curieux. 
Voudra, d'un phénomène 
* Se convaincre lea yeux:' 

De Uns connoisaeurs la salle » 
Chaque soir se remplira; 
On voudra voir la Vestale 
De l'Opéra, * 

Fanfare. 

Dana la scène du Temple, 
QupI effet inattendu; 
Pour nous un tel exemple 
Ne aitnroit être perdu. 
De cette pièce morale 
Mainte fille sortira • 
Sage comme la Vestale 
De l'Opéra. 

lAcenUus* 

Omphale, Armidtf , Alceste, 
£t TéialVe et' Procris, 

Par une voix céleste 
Jadis enchantoieut Paris 



V 
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Cts grands tatens qu'on àpHÊSê 

A nos voeux qui les rendra; 
Chacun dit; c'est la Yestai« 

te hkalheur Ttilië < 
Notts atteindra queîiqUe jour} 
ChacUii doit, danâ la vie» 
Payer sa dette & l^amolif^ 
Tout coeur à ses lois fatalfi 
Se «ûumet , se soumettra ; . . 

Mékne le cDoedr dès Vestaki 
De l'Opéra. 

CrépamvilUk 

Cléon , du mariage 
Pour s'assurer tous les droitai 
D'une* Agnès de viUagé 
t^ar prudence avoit AU choix i 
Dupé d'une erreur faiale» 
Cléon bientôt s'écria ; ^ 
,C^est èhcbré Une Vestale 
De l'Opéra. 

^ulie au public. 

îlrahdê dàitiè, ouvrière ^ 

Tout peut faillir ici bas; 
Par bonheur « le parterre 
PàrdonUe plus d'Un faUx pis ; ^ 
Puisse une indulgence é^atet 
M'uoissànt à Julia, , 
Traiter Julie en Vestali 
Dè l'b|iérai 

» - t 
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0££Nl£R COUPLET POUR ANNONS£R L'aU'SSUA* 

De cette ba<;atplie, 
^ Que vons daignez accueilik 
L^auteur, que Ton appelle. 
N'a pas droit ée a'applandir : 
Vous vouiçic ^u'on le signale $ 
Dans ce cas on vous dira, ' 
C'est rauteur de la Vestale 
De rOpéra, 



\ 
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TOURS DES FORCE ET D'A-, 

OKKSSR USITÉS PARMI L£S 

HINDOUS. *) 

(2Cuô Un AmnûU» d€ yo;^ages, ttc.J 

• 

Cinq pots de terre sont {Placés sur la téte d*aii' 
homme, une jeune Aile monte sur le plus élevé, 
et rhommë danse avec tes pots ét la fille en par* 
fait équilibre. 

On fixe une perehe de i2o pledii de haut, dont 
le sommet terminé en fuseau est traversé par 
une vergue et surmonté d'une petite boule de 
cuivre. Trois pieds au-dessous de la vergue^ un. 
bambou recourbé en Forme de croissant est fixé 
\ la perche. Une femme monte au sommet de 
cette perche \ Taide d*utle dés cordés qui assurent 
sa direction verticale, aussi facilement que par 
une échelle, F^it entrer la boule dans une bo^- 
bêche de cuivre qui tient à sa ceinture , et s*éten- 
dant sur le ventre, les bras et les jambes écar- 
tés , tourne avec une incroyable célérité* Ensuite 
elle descend au bambou, s'y tient suspendue d'a« 
bord par une main, puis par genuU plié, et en- 
fin par un pied seulement, la téte en bas, les 
bras et l'autre pied en l'air. Dans cette posture. 



*J Cet artictt, traduit, de l'anf^laisra pour auteur le 
colônf] ironside , qui a passé plusieurs années dans' 

IMndostan, et qui a été souvent témoin oculaire des 
fjuts singuliers qu*il rapporte. 



V 



uiyiii^ua Dy Google 



m 



elle s'agite ,.^ait plusieurs touts, et replace en- 
An ses deux piéds au bambou; alors elle replie 
son corps et Télance assez haut pouj: le ressaisir 
de deux mains. 

' Une homme danse, portant trois jeunes filles, 
dont une est à califourchon sur la téte, et les déux 
autres ont uu pied sur chaque épaule de l'homme, 
et Tautre suç ses bras qu'il étend pour la soutenir. 

Un homme pose sur sa téte deux morceaux 
de bois en forme de boulets rames j et d* un. pied 
de long chacun ; sur le plus élevé il met un plat 
de oiivre, une petite table haute de cinq pou- 
ces , et sur cette table une jeune fille debout: 
mwnc tout cet appareil, il fait trois ou quatre fois 
le tour de sa chambre dans un parfait équilibre. 

Une )eune hlle est placée^ ^ur le dos, entre 
les deux branches d'un bols fourchu, long de 
cinq pieds f la téte, et les , pieds pendans: un hom- 
me tient cette fourche en équUibte sur une main, 
lance la jeune ûUe en Tair, et la reçoit dans ses 
twas après avoir laissé tomber la fourche. 

Un JbiQmme pose ses pieds sur les épaules d'un 
eutre. 9 la t^te entre ses cuisses ^ et les mains 
sur les jambes. Celui-ci le renverse > et tous. deux 
font la culbute, de manière que chacun se trouve 
à son tour, et à différentes reprises, dans la po- 
ntion susdite. 

Un homme monte sur une vergue qui traver- 
•e un inât élevé d*enviroti vingt-cinq pieds; la 
terre d'alentoui: a été un peu ramollie : il se sus- 
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pend d'abord au bout de la vergUe par les pieds^ 
et se laisse ensuite tomber sans se faire «àucuis 

Un enfant assis met sa téte entré 'lés Jambelr 
d*un autre qui prend aussi. les siennes, et forme 
avec lui une espèce de boule; tous deux roulent 
«lusieurs fois de suite dans cette attitude* 

' Les plus agile et le plus fort* de la troupe 
fait un saut où il tourne deux fois sur }ui»méme» 
Kien n'est plus étonnant et plus difficile que ce 
tour. Il se piace ensuite sur une planche d'en- 
trinm i8*pouces carrés, saute en arriàre^ et'^f 
retrouve sur la même planche. ? ' 

ta planche 'est ensuite placée sur rcictreinité 
d'une perche élevée d'environ vingt-cinq pieds: 
le sauteur monte dessus, et fait le iftiéme'saut 
que , lorsqu'elle étoit à terre. 

Une pluncUë mince , d'enviroh cinq pieds de 
lông, est placé obliquement sur la terre, dans 
tm angle de qnarânte-dnq degrés, au bout de la 
planche on met d'abord un éléphant de la plus 
haut stature: deux. . sauteurs courent de toutes 
leurs forces, passent sur cette planche élastique, 
et saTutent par-dessus le dos de éléphant On 
ajoute ensuite cinq chameaux l'uii après J.*autre , 
qu'ils franchissant de la xtiéme manière; enfin t 
ils sautent par-dessus pointe d'une ^pée, qu'un 
homme tient aussi élévée qu'il lui est possible, 

. J'iii vu trois hommes sauter p4r-dcssus vingt 
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•otres, dix âdchaqcte côté, dont les bras éleTeâ 
foraioieiit um espèce de ceirceau« 

Deux hommes, placés à quinze pieds de 
éûtance TuQr de l'autie, «e jettent des Unces 
evcc autant de force qu'ils le peuvent: Tun era^ 
pédie que le tra^t de sou adveisaire ne latteigue, 
en rampant sa direction avec la lançe qu'il tient; 
verticalement dans ses maio^» l'autre évite cha- 
que trait de sou adversaire, en le faisant passer 
eoue 1 un de ses bras; 

On place en terre « sur deux lignes parallèles^ 
plusieurs sabres avec leurs pointes eu l'air ^ un 
homme court sur ces sabres avec une telle rapU 
dite 9 qu'il ne se blesse point; il reste méiue de* 
botit 8t|r la pointe d'une épée. 

Un sauteur assis s élance de cette position par« 
dessus une ép^, fixée dans la terre dernière lui , 
et la pointe en Tair^ puis va retomber la téie la 
première dans le cercle étroit que forment plue 
loin quatre autres épees aussi âxées en terre et 
it la même façofn. 

/ 

LA PEINTURE SUR VERRE. 

Un préjugé qui existe parmi les gens du 
monde, fait considérer le moyen de peindre sur 
Verre comme un seciet; ils disent communé- 
ment, en parlant de cet art: ceJierit ett perdu. 
L'art de peindre sur verre dont la découverte se 
fit en Francet si Ton en croit les chroniques de 



Digitized by Google 



I 



t 4 

Vabbe Suger sur l'abbaye de Saipt-P6iu$t n'a ja« 

xuais été un secret. On peint sur le verre comme 
on peint sur Xemail, et du moment où l'on 4 
peint sur verre eu France, on a peint sur l'émail^ 
piiisqne nous avons des furoduoions de l'on et 
de l'autre part q^i datent du dixième siècle. La 
manutention était , à peu de chose près , la même 
j)our .les deux arts, et je possède des émaulc du 
U^é^ du tâ^ et 16e siècle ) dans lesquels certai,«i 
I^S. draperies sont formées avec un morceau de 
cUnquanty vert^ violet^ rouge ou couleur d*orf 
recouvert d*nne espèce de verre fondu, qui donné 
luae belle transparence à l'étoffe , et produit uu 
jjtfet singulier, 

^ ^ Ce que l'on a pri^ pour u^ secret dan^ 1* 
peinture sur verre n'était autre chose que Tart de 
f^auffer suffisamment le verre pour ne ^as dé« 
traire les coupleurs que Ton avait appliquées des* 
sus 9 et pour le maintenir au tpn que l'on vou« 
lait donner ^ son tableau. C'est le degré de cfaa-> 
leur si difficile à conduire au point couvenab.le 
qui fait que les mêmes couleurs dans les maine 
d'artist€|s différens, produisent des effets qui ne 
sont^pas les xné;mes. Ceue différence dans.lee 
tons a également lieu dans l'usage de la peinture 
^ Thuile; car tout individu 9 sans être connais* 
seur, a pu remarquer que deux peintres qui em- 
ployent le même couleur produisent chacun un 
tableau (3'une iiaiinonie tout-^-fait différente, en 
supposant même que les deùs artistes devant un 
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modèle vivant copieraient le même individu» 
Çeu^ différence lieat^donc k l'organisation mof 
raie et phy^irque des artistes; c*est aU^sî cette coiw 
pidétation qui a néc^asairement produit des nuant 
fes singulières et des variétés à l'infini dans lei 
l^çinture^ 6ur verre ^ âi^ia out)iier celles qui apx 
|>irtiennent enclusivement aa coup de feu. 

peinture sur verre esl si susceptible d*é« 
pronvier des altérallons dans son exécution, qu'on 
Ut dans les iViénioires de Bernard Palissj qu# 
lean de OoQnet , peintre verrier fort habite à» 
•on temps « ne parvint jamais \ amener à biei^ 
eucnn de ses' tableatTx , parce qu4t avait reçu 
la nature une odeur tellement forte , qu'elle di- 
iiii**9iait la qualité des couleurs \ mesura qu^il 
les eipplo^ait. Ce malheureux artiste fut oblige 
d'abandonner la peinture coloriée, et il ne fit plue 
que des camajeux,^ genre de peinture que le^ 
endena appelaient imon^éhtûmaU^ 

On a toujours pratiqué plus ou moins la pein« 
tare sur verre , aoit en France y soit en Angles- 
terre ou en Hollande, et c'est avec regret que je 
yoia eqoore de nos fours annoncer avec emphase 
dam§ les çaaettçs , que Va^rfei^ne peiaturç sqr 

Bernard PaUssy, savant physicien , habile bydraut 
licif»^, et .célèbre peintre sur verre , fiorisaait em 
1543, et même jusq^'^ 15^4; il a peiat d*après les 

dessJtKs Raphaé'l, les beaux vitraux représ'^ntant 
la fable de Psyché^ 911e ^'qh an Mmée 



^erre vi<Mit d'élr« renouvelle* îiaridf» artistes al- 
lem^iicUf Le M^see des monumens français po$^ 

sèdp des ^itraux faits a Paris, rjui sont datés de 
^73o et ;'7S6 \ depuis ç^tt^ époque ]V(. Bron^ 
gniard, directeur de 4a ni anufiicture impériale dj| 
Sèinres, et| % fait/iîxécut€T plusieurs, q[ue j^ai'viisi 
nui ont parfaiterpenî: réussi.' Soyons donc fiers 
4e ce que noua posaiéd^ns, nQHS«tmèiijcS|i et ^cliqns 
priser 4 leiir juste valeur les charlatans étranger^ 
qui ont l'impudeur de naus aaaottcâr nùakm^ 'Xmi^ 
découverte nouvelle , un art que nous avons in- 
. vemté. e( que «Hj^us n'avons ceaâfé de pv^tiquçi^^ pe^^ 
âant |fehuf huit siècles tmHeM» , . 1 

Aèminftttêttnr 4» Mn$U é/t$ wtiisiiiefif 

français^ membre de P Académie ce/tf- 
fiu àt Franoe tt d€ la Société ^kp\ 
êottclmiftie , etc. 
: <MoiiHvor« N«,5i^^ 25. Février iSog.) 
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MISCëLLëN. 



JEUX DES AIOTS. 

Jje fameux financier La Noue montrait une magnîfi. 
^ue maison qu'il venait de faire bâtir» à un seigneur, 
qtti savait bien ^*en penser* Lê financier, après lui 
avoir fatt parrouHr plusieurs beàuxappartemens: Voyer^ 
j^i dit'ii, cet escalier dérobé. // est, repartit ce sei» 
fM«ri Kêmm$ 4è«fa te mau ék U muisén^ 

. Q^elqtt*«n 410 veAiftIt faire la satyre 4?«ii4iroeat igno- 
rant, disait» «n plainanlant , ^^Ul ^tait esetrénienkent 

cher; qu'il ue ilounerait pas uu bon ÇQUstil pour cent 
|kistoies« « . 

^ . . 5. 

Une jeune veuve était la maîtrjs^se du marquis d'An* 
cre» Vidole de la coniv d^ France sous Louis XIII« Des 
dames, qui savaient ifue cette vanyo .venait de perdre 
son mari, trouvaient mauvais, qu'elle n'eût point de 
voile. Mesdames, répondit un seigneur « un vaisseau qui 
cal à Pûncn n'a que faire de voiles. 



X* O I N T E S. 

Ménage rencontrant Varillas , qui venait de donner 
an public une histoire des hérésies « pleine de fautes et 
de« flilts douteux, lui dit un joart Monsieur, vous ve- 
nez de faire un livre i}lein dlt^résies. 

fi. 

Le roi d*Ëspagne ayant donné à FarinelU, célèbre 
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musicien» et castrat d'Italîe, Pordre de CAlttrava, ce- 

< 

iui'Ci fut ^rmé chevalier avec les cérémonies ordinai- 
x«s« et on lui mit., suivant Tusage, des éperons. L'am* 
bftssadenr d'Anf^leterre dit là* dessus: Chaque pays^ 
chaque mode; en Aneleterie on epeifonne les co^s i i 
Nadrid on éperoune ies chaînons* 

. > • . • > 

Un cardinal briguait la papau^^* IJ ne aera .jamai/ii 
xaînt,. dit quieiqu'uiit car. il rïntrigiie trop pour êtr« 



NAÏVETE. 

Le roi montrant uû cheval à M. le graiid*prleur> et 
lui demandant ce qu'il, en pensaiJ;a lui dit: On veut ao^ 
le vendre pour turc, et je vo^a prie» -vous qui-VDUs f, 
cotuiaissez, de m'en dire votre sentiment. Ah l sire, 
répondit le. graud-prieur» il est chrétien comme voua 
et moi, 

- a. 

Un père avait ses raisons » pour ne pas exa^^rer, 

devant sa fille, le bonheur du mariage. Celle qui prend 
mari» lui disait-il» fait bien; mais fait mieux/celie qui 
nVn prend" pas. Mon père» répondit la doucette, fai« 
sons bien ^ fera mieux qui pourra. * 

3. ■ 

Un domestique .que Boileau avait envoyé che^ sou 
ami Bois «Robert 9 tourmenté de la goutte , ponr savoir 
de ses nouvelles > loi apprit que sa goutte avait redotl^ 
blé. Il jure donc bien, dit Boileau. Hélas! monsieurt 
repartit le domestique» il n'a plus que cette eonaoli^ 
tion • là« ' 
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Un parîsîen nouvellement sorti de Fâris, admirait It 
larg^eur delà Ivoire, yoift^, up€niantj, dit*il« pnt Mk 
tiviffi, piMf mnt tivihf de previnçe^ 

Un homme ayant été volé plusienra fois , dans lat 
rues de Paris, n*osait plus sortir; on lui conseilla de 
porter des pistolet^. ' I,es voleurs^ répondit-il » me le^ 
Iprendraient, 

fit 

Quelques personnes s'arrêtaient devant un perroqntt 
^oi était à uoe fenêtre» et lai faisaient réfiéter bien des 
efîoKVs qtt*îl savait; Xim bonne ftmme qui passait par- 
là, leur dît: Quelle honte, d'abuser ainsi ce pauvre anit 
malt voHs feriez b|en mieax de lui appraiidra sfi croyànca, 

4 

S 

(Aus deni Dictionnaire d'Ampur, Par 

ris, lôoô.) 

AbifHêt^ IJabseope diminaa les médiocres pas- 
anms, et augmente les grandes, comme le vent éteint 
les bougies et allume Je feu, * . Cl''^ RMCh^fQusanltJ 

Aêresstf Le vérltable^mour en manque presque 
toujours. 

Avi4» Une feimnie doit se conduire avec son amant, 
dê manière à Je fofccr 4e rester toiijours «on ami. 

A M tip a tXit. Il li'ast pas san» e^Lemple qu'une foi te 
•ntipatliie se soit changée en amour« 
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Aft. Màltrê riÉvenUon de It poiidlr«, l'aiAcni» n'k 
pas changé d'armes; il â bien hàti Ir bridt èt Fodent 
ârertiraient Içs^ jaloux, 

Atftûnitis, Qiiâni unè Htmiiie îea ftonfTrè^ èlU a 

trouvé son vain<^ueur. 

Àssktdvcés» l^il y â^ait jpblir l^Aitkoiii^ ttnè Coiii* 
fâfnié d'Aitsurances, ëllô serait bientôt minée. 

Avàncts, En àmoùr^ les ttrdntès faites j^ar lèi 
îtmméÈ rebutent |ftus qu'elles n^ngageat. 

Bahih Gràdd bâbii et grftnd atAdur àiont incoili^ 
l^àtlblea. • ' - . 

Cpmparaison^ Lorsque Tivresse de Tamour èsè 
^isée ; ont rh sonTeni des con|MuraiA>ns qu'elle nous 
a fait faire] - 

Cbàsiànte. Là c6nstaiite èit là vertu des fem* 
Éiesi Elles ahnent toajonrs ; il a d^ différence i|a# 

dans Tobjeti 

DÀter.^ Céi atnonr date dè loin. C'est bon fran* 

çais, mais peu usité. 

S^ifanU V^on né vbitidans ratvittë que les dé- 
fiiuts qui peuv^t nbire à nos amis; l'on ne voit en amoar 

dans les défauts de ce qu^oti aiuiei que ceux donc on 
aoufire soi-ihéme. 

Détacher, Oîi ne trfl(ccliit pas, quand on s'attache^ 
qu*li est quelquefois très^iii£âciie de ae détacher. 

'£ e a II d f» t e. L'économie des sentimens èt dès t>Iàlsitt 
est en amour la seule métaphysique raisonnable. 
^. ' riVlaaa./- 

Favtùrs, Les femmes s^attachenfc aUx hommes par 
les faveurs qu'ejles ieîir accordent i tes boQiinés guéris* ' 
sent par ces nîêmei O^veura* (XftàrajFireV 
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. Gmifir» £0 amcHir » celai qnl e;aérîc lé limier est 
toujours le haivux gurfrL 

. H^nnêtt Ftmme. La plupart des honnêtes fem* 
nés sont • des trésors eichés , qui ne sont <en sûreté 

que parce qu'on ne les cherche pas. 

('La Rociufoucàuit.J 

Ignorancf. Etat heurtiix. Les peines que Taoïour 
cause eu font conuaitre le prix. 

Jâl9Mx* En nmour , celai qui est jsloox aime pins ; 

celui qui n'est pas jaloux aiaie mieux* 

j^sff, La douceur des femmes est, comme celle de 

lait, sujette à s^aigrir. 

Mit H ci t* Le plus iprànd nûracle de Pamonry cVal 
de guérir de la coquetterie. CLa Rûthtftmtênlt.J 

Nie a il X. Ceux de i'amonr ne sont pas comme le 
Meud Gordien. Ils se rompent d>ax>raêmes et sans le 

secours d'une épée, 

ÙèttinëtiùH* Réussît qqelqoerois ; mais^ rameur 
qui en est le fruit, se ressent toujours de son origine. 

fttfêtn^U 11 en est de l'amour comme da mon* 
vement , on' nVn pas encore trouvé de perpétueL 

Fluraiité* S'il était permis â Paris d'avoir plusieurs 
femmes, elles y seraient peut-être plus captives* qu'en 

Turquie; mais commp un Français ne peut en avoir 
qu'une, il ne la cache pas, de peur que son voisin ne 
cache aussi la sienne. 

Promesses» Les promesses en amour sont tou- 
jours belles; mais tout le monde saie ce qu'on eutend 
en français par de hUts pr§mtss9s. 

' Qftftter. Un homme éclate contre une femme qui 
ne l'aime i^ius, et se console: une femme fait moins 
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de bruit quand elle est quittée^ et demeure long-temps 
incoiuolable. ( LabruyinJ 

Rallumer. Un feu mal éteint peut 5e rallumer; , 
mais il ne brûle jamais bien. 

Re s pi c t ir» Une femme qui ne se respecte pas, 
ne doit pas s'atteindre à éue respectée* 

4 ' 

Rivait, Voulez-vous Voir un portrait qui ne soit 
. fiatté, priez une feolme de faire celui de sa rivale. 

Siàucttnt, Rien de si aimable qu'on homme sé- 
duisant : mais rien de plus odieux qu'un séducteur. 

Trahison. Celui qui est quitté, crie toujours à 
U ttékisûH. Mais s'il eut quitté lui*méme « il trouve* 
rait cela tout natureL 

Un a:nimit L'Amour n*a pas besoin de Tunani* 
mité dea sufiragea: deax suffisent â son bonlienr. 
Ks n U Que de sermens il emporte l * 
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]e SUIS parfois une chose funeste : 
Vun tne ^chérit eï l'kutlre tnc détesté | 
Bfâ léte à bâJ| rctloutes te qui reatéi 

Sur mes cing pieds , lecteur i 
7é suis daos les celliers ) 
Arrache-moi le coeiir» 
Je suis sur les souliers. 



Auflbfsùiig des Logogryplie^ S. jfioi 

CifWÊPid ott Tifi Uottfe tffCi stft^i^» cér et Au 
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LITTERARISCHE ANZEIGEN. 




NÊUE BÛCHER» 

f^ABRicTo, OU les deux Espiêglés ; romîui êspa^noî, 
traduit de Q^uévU: 2 vol, in 12. 4 fr. Paris fi* 
gorcaïf» Libraire. 

Les Epoux Pbilôsophés dix-huitième siècle; j^r 
Madame G. . . . Van . . • auteur d'Adolphe, on la 
Camille malhenrense ; d*Edvig de MilVaf M. g yol^ 
in 12. ^ Pliria, Atiair^ Libraire, 

Ia$ Amonts àe Bavard, ou le Chevalier sans peur ek " 
aans ri^proches, comédie héroïque en quatre àctes^ 
' par J, M. MoNVEL , membre de l*lnstitut. brûch* ia ^ 
^ 8*. 3 ir« ^ cent. Paris , Hénée , Libraire» 

La Veuve et le Médisant , comédie en 3 actes et eu 
vers. I fr. 25 ce ut. Paris , Miguent , linprimeiiTi 

La Chaumière Moscovite^ vaudèville - anecdote énW ^ 
acte , par M. Jtsepk Tain^ i fr. £d cent» Paris,* 
Licoûvrtur^ Libraire. 

Ëpitre à S. M. PEmpprf^ur et Roi^ P^r F. fiARDUi 
50 cent. Paris y Félicicr» 

La Cortêsiade, poème en 12 chants, par P. RouRS# 
' Paris , de lUmprimerie de Sitnr* 70 cent. 

Us R0SP.S • Croix » ppè'me en 1,2 chants , par EvAiqstA 
t^ARNY ; nbiivellè édition » révué et corrigée* t ▼ûL 
in a fr. 50 cent; Pafis « Dthrày^ 

hlota. On trouve chèz ie inême Libraire , les Oeuvres 
complètes du même Auteur, nouv. édition, 5 soU 
Ia 4e i'Jjnprimerie de DiAot i'aâaé^ 25 fré > *^ 

; 



Digitized by Google 



RfSMi sur rûfganisêthn éxttrm ee inttrnt èts Insectes 
surjes fonctions de leur vie« de leurs amours , 4e 
leurs combâts, de leurs ruses pour éviter leurs en- 

. ^^inis, vslner^ l^r proie % et sur. leur industrie {k>ur 
se conserver t se nourrir etc. etc. Ouvrage rédigé 
suivant Tétat actuel des connaissances naturelles, 
par l'avocat Chaulius^Perotii oe Bargc, membre de 
plusieurs académies. 2 fr. Paris , Fréch€t4 

Traité de V Arachide ^ ou Fistaclic de terre ^ contenant la 
description , la culture et les usages de cette plante; 
avec des observations générales sur plusieurs sujets. 
Par M. C\ 5. Somini. 2 fr. 10 c. Paris» Coias , Im- 
primeur - Libraire» 

Mimûires snr lis mêtière sucré de la Pommé , et sur se^ 
appropriations aux divers besoins de. l'économie. 
Par Alexu Cad€t tU Vaux* i Cr. ao.c* Ccles etc. 

Emrrance, ou les Solitaires de Marly; par l^autèur de 
Marie de Bourgogae. 4 fr. PariS| au Cabinet de 
Lecture. 

Favstinb et l^ancien Paris, ou TEnfant de la Chau- 
mière lancé dans le grand mopde ; roman critl-anec- 
doti-comique , traduit de Pallemand de C. F. Willerk, 
par M. Gré 2 fr. Paris , Mad^ Desmoresti Libraire. 

tts Mëtinies àuHamtêu^ ou dontes d'un graiid*pére à 
ses petits • etafans ; ouvrage destiné à l'instruction et 
à l'amusement des enfans du seiSend rt^e. Par Pau* 

. teur d'Irma. Deuxième écUtioDè 4 voi^ 5 fr* 50 
Paris, iVlad. Desmarest, 

L'Héroiné Du X^e Siècle, par J. P. Basi* auteur disa. 
• bette et Jean d'Armagnac V etc. etc. 4 voL in 12. 
Ç fr* ... 

La Diligence Philosophique^ ou le Mora listé cdampenoL^ 
par M. Thomaisin de MontbeL 2 VoL in i8# 3 fr* 

f^^fiMre Général^ ou Modules d'Actes rédiç^s sur 
*' diafque article du Code de Procédure civile, comparé 
au tarif; suivi de quelques Actes composés sur le 
code Napoléon. Par J. B. H. C ♦ et P. P * 4 
Û vol. !n 8* 12 fr. 

Ces trois ouvrages. trouvent 4 Paris, chez Lé^là 
Culin^ Libraire* 
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Omnr emfUus à€ Rharoi « précédées d'une Notice 
tur «a Vie, orûées du portrait de TAuteur. 5Toiiies^ 
32 fir. fioceat. ^f^ij^r 'l»l#|7«/d<Ce//i« 1 Libraire, 

AimëUêCk du Voyageur et du Commerçant^ tant î\ Tinte- 
téripur qu'à Textérieur de Paris , et des départemcns, 

' Ç(uatrième année^ 1 vol. in 24. de 300 pages, i fr, 
50 cent. Faris» Garnier^ Imprimeur-Libraire. 

ie Presbytère D Alzonàown^ ou histoire d'Hélène Ccr» 
leshy, traduit de l'Anglais, 3 voh ih 12* 6 'fr. 
50 cent. Paris, Pz^oie^iii, Li!)r^tre« 

Les trois B. . . ou Aventures et Mémoires 'fhin Bôiteitx» 
d'un Borgne et d*un Çossn^ p$r Armand -Charlr. 
*MAGNE. 4 vol. in 12. ,9 fr. 50 ccti.t» Farls , Barbet 
Libraire. 

Le Chansonnier des Demoiselles ^ pour faire suite au 
Bouquet de jasmin; cinquième année (i8oç) i vol, 
in 18. I fr, 25 cçnt* Paris, Çaillo\ , imprimeurr 
Libraire» ^ ^ » 

'm I 

VAimahU Sorcier , almanach divertissant, ou chacun 
peut trouver , par un moyen simple et facile, son 
horoscope, et généralement toutes les vérités plai- 
santes qui ie concernent: Seconde édition , auf^mentée 
du Futit Escamot9Éir et du Dirtctutr des Jeux d« Sa» 

. eiétép i voL in 32. de 300 pages, i fr. Paris, 
Dubrocê^ Libraire. 

Habits^ Vieux Galons^ comédie en un acte, mêlé de 
vaudevilles , par M. Sewrin, i fr. ^ cent* Paris, 
Madame Cavanagb, Libraire. 1 

Académie Portative^ contenant les règles du Reversis, 
Whist, Piquet, Trictrac, celui à Ecrire, Boston, 
Tressette. Nouv. édition, augmentée des Jeux de 
Maryland, Impériale et Echecs. Par M* PhiliAor. 
I vol. in 18. 2 fr. 25 cent. Paris, ¥$uTnUfy Li* 
braire. 

Lt Glaneur du iUôfff. Parnasse^ ou Choix de Ckanspus 
et Arietus nouvelles ; enrichi de plusieurs airs notés, 
avec fig. z voL 60 cent. 



NEUE KUPFERSTICHE. 



Mvsin Français, publie par M, M. Robilî-ard-Peron.viilO' 
«t h^uxeuU 6^e livjcaispu composée de : ^ 

9k0r€ènt^ peiot par Plr^ Chûwpagmj, àfisswé fax- 
ckm^*«., gravé par ilK Ci^dK4<t» 

JOin» Nympha dansant^ peint par i4. Vê* <kr Wt^S^ 
deniaé par 4»/ift«r% gravé .par 

j[)e»A: TtmmQs au hain y peint par Van Hu^stfm ^ 4^55^110 
par Stordliy gravé p^r Codtfioy père, 

^Feavf fille iùMan^ ^nx QSieiejs, dç^^iné par Uo^uillqf^ 
gravé par ilf«»gc«t. 

Ob remarque dans cette Uvraiaoa H Chie, sujet capital 
gravé avec un grand talent par M, Girardet, Kui\ 
des artistes qui ont obtepu de la niijiii^cence 4^ 
M« une médaille d'enconrageinent* 

jeteurs et Actrices célèbres q«i se sopt ilhistrés sur 
les grands théâtres de Paris; ouvrage orné de trente 
portraits coloriés, par J. G. P. Sanvettr in 16, 3 fr. 
50 cpîit. A Paris, chez CourçUr , liufrimeur^ 
Libraire. - • 

Oûhfiê àt $. Brnn$^ finèaunt ik fOràre êesCkartr^Mx^ 
«ibliée et gravée par A, Vilhrty, /[^incjuiènie édition. 
Cette collection ést de format grand in 8* Tous lea 

/ exemplaijres sont^impripiéa sur papier yéîiii. On 

rien épargné pour rendre cet ouvrage un of'nement 
de bibliotbéqpe.' Le prix de l'exemplaire, texte et 
plançhes réunis sur grand papier vélin superfin est 

' de ^0 fr. On a tirç un yetit noinhre dVxemplaires ?up 
vélm nom de Jésus, épreuves avant la lettre, 60 fr. 
On a aussi tiré quelques épreuves d*eau- forte sur 
grand raisin, 45 fr. Franc de port pour chaque 
yralsop » en i Cr. 3^ cent. 

Cet ouvrage se vend à Paris, chez Vilhtîy^ tirtiste, 
^ graveur» éditeur , rue et Porte Saint-Jacq^ues, lio.i74i 
IhUrvilhetReuo^rd, libraires. 
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cùm^osés et graves par d'habiles artistes, accom' 
nsenés d*in texte explicatif 5 ouvrage destiné à per- 
pétuer }a mémoire des hauts faits nilitaires, des 
traits de vertus civiques , ainsi que des exploits des 

. snembres de la Léj^ion d'Honneur. Dixième livraison. 
Ouvrage présenté à LL. MM. et à la famille im- 
périale i»t royale , yar Ter^i?i«i • d' Hand^komt, 

. Knmero 38* 

Napoléon le Grand passe en revue les troupes françai- 
sesntt château de Sçlioenbrunn , ie 15 iiov. 

■ 

1 Mfoonetî Conduite iiéroiqne de ce guerrier à 
PiUOraire de Bussolingo, le 36 Mars i^^çç. 

I^e général Gobert, par son intrépidité, préserve de la 
mort qnatre*vingt^i femnies et enfans blancs que les 
n^gre^ insurgés tenpient enfermés , lors de l'attaque 
du port de Dole, 4 la Guadeloupe, le 25 mai i^U2, 

]Le!S membres de la Légion • d'Honneur , dont les titres 
. de gloire seront consignés dans les Fastes de b 
France, auront la faculté de se procurer séparément 
et à leur choix , chaque numéro, à raison de ^fr. ^ 

J^a souscription ouverte en tout temps , est de 2 fjp. 
50 cent, par numéro; de 10 fr. par livraison , com- 
posée de quatre numéros, en beau papier; de 12 fr. 
en papier vélin; de 21 fr., gravi^res coloriées, et de 
84 fr. avant la lettre ^ 

On souscrit pour cet ouvraife, chea F$tiir^ rue Âe 
Seine» Fauhotirg Saint Germain, no. 27, cher |e 
Kêttni^tit, et ches les principaux libraires de r£urope, 
et directeurs des postes de tous les départeinens. 

Cours historique et êlêwevtaire àe Teinture^ ou Gnierie 
du Mu-ce Napoléon , publiée par ïilhol et rédigée 
par Lciinine. 6ome rt 61 me livraisons, (rr. in g. 
Chaque livraison contient six pbnches avec leurs ex-- 
plicfltions. i) La Vier^re tenant Jésus et St. Jean, de 
Jules Rcvinit , <?ravée par Ril^oult, 2) L'Epicicre de 
village de Cêrnrd'Doii' , gravée à yç^u-^oxte par 
Châtaigvcr , terminée par Dambrun, 3) L*Alchimtste 
dans son laboratoire, erâvé à Teau-forte par Ckâtni%: 
ner , terminé par Lênghis jeûna» 4) Paysage de J. 
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H. gravé à'-rei«i*forte par Ckkêigmr , terminé 

par BirinH. 5) Le comte Castiglidne 4e Bephmth 
* gravé par Bêmitêis. 6) ThalU^ «tatite antique , dea» 
ainée par VênthUt ^ ^ayé par F» Masiarà. 

La soixante-unième livraison , par laquelle coinmefice 
le ftixiéme volume, renferme, comme la précédente, 
six planches avec leurs explications: i) Le Christ 
descendu de la croix, de J. Bassnno ^ gravé à l*eaa« 
forte par Q,tievf>rdo , terminé par Mnssard pérc, 

2) i\pollon faisant danser les Muses , de Jules Romain, 
grave à Teau- forte par U^névardo^ terminé par 2V/^«et. 

3) jeune femme à une fenctre, de Gérard Dotv ^ gravé 
a l'eau-forte par Ç(uévtirdoy terminée par Massard. père. 

4) Le bain de Diane, de Fonhvihour^ ^ gravé à l'eau- 




6) Diane, statue antique, dessinée par Vauthitr, 
gravée par Htin$^ 

Les Lûgts 4n y^i^ican y peintes par Raphaël. Cftaque 
Uvraison sera composée de quatre gravures au bistre, 
avec texte. Qïïez David ^ graveur 9 et cliex Titutttl 
tt fF&ftth La prix de chaque livraison 3 fr» 

2<fcnveau Portrait de S. M, VEvipcreur et Roi^ dessiné 
d'aprrs nature par Fzgwtrof , gravé par Henrû Cliez 
Jûubert et Bançe » marchands d'estampes g fr. 

Emduuti prince de la paix » portrait dessiné par Btlathe, 
gravé par Csna. Chez pAMtenr, rue St. Jacques, 
no. 4* z fr» . < 

Portr/ùt de F. L. Talnia, nctrur du théâtre français, 
dessiné d*après nature par Ro/iier ^ et gravé par 
Atihert, sourd et muet. Chez TotrelU, marchand 
d'estampes, rue St. Honoré, no. ^ £r. Avant la 
lettre, 6 ir. 

Les Hindous^ ou description de leurs moenrs, coutu- 
mes, cérémonies etc. . . . représéntés en 252 plan- 
ches , par Balthasai' Solvyns , gravés à Peau-forte et 
terminés par Ini-même; le texte en français, anglais 
et aUemaud. Frtmièrt fivraisen. In 4 fr. 5Q c . 
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NJEUE LANDKAE.TEN. 

* ; 

L^Espngne'tè te Portugitli ^9itté dt^taiilée en neuf fenilletf 
ealttmitiées. Dnfimr , rue des Mathurins-Sc^Jacquei» 
no. 75. 6 fr. ^ 

Konvelle Cartè de là 5«tMe, du Danemark et de îa Kof^ 
ivège^ offrant la nouvelle division de ces état:», dres- 
sée par M. Hérisson^ ingénieur-géographe, et gravée 
pai^ M. Glot, Une feuille sur grand papier colombier 
fin. Dtsrayn 3 fr. coloriée* . , 

târté àt U Finiànàii gràv^ pàf TârMtê VtUné^ eé 
dressée pour les Aonàles des voyages , etc. de MT* 
MklU'Btuni fzt M. ?. 'LèfU4 capitaine ingénleni** 
géographe; Une féiiiilè grand-râisiaf colorié avec soin. 
Bnits'ont 2 56 cenc« , 

Carte des RûyàntHeï d'Espdgne ei de Tortngaî ^ oii Ton 
a marqtié les routes de poste et les diverses limites 
de?? provinces et ^onvernemens , pour servir à Tintrl- 

• ligence des opérations militaires etc. etc» par Thovms 
Lopèz , ingénieur- géograplie de S. M. catholique. 
Cette carte en deux feuilles s^ trouve chez Coilin, 
graveur. 6 fn 



N£U£ MUSIKALI£N. 

JMlirt é^Am9ur ^ româncè^ paroles de tt* * t miisiqne 
de Charles Dttehtsm, i fr. 50 cent, ches t^uiu 
marchand de mnsiqne* 

JJEpingU^ romance des mêmes auteurs* 

Dtnx mnv$M6 Reciuih dt Romances pour piânê ou harpe; 

Sar M. P.' êAlvimaft^ de la musique particulière d» 
>. M. PEmpèreuret Roi, contenant: Hélas! il aima 
allie Amtre amie! paroles de M. de Sèuffersg Ainsi 
qu* amour, traduit du Catnoêns; les (ta^« Ages de 
^AmouT^ paroles à*EusHe Saluer te; Ramânce à U 
>^//it, paroles de M, Sigur ; Je dois. par fit, paroles 
^Euskhe Salverte ; et Bozon et Zuihfi complainte^ 
paroles de M. A. ât Forkiu. 9 fr. 



« 
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L^s mêmes ^ivêr actompagn^mprit df» ^uitnire ou !yr^, 
par P. Porto. A Paris f chez P. Porto ^ iharchand de 
musique. 

N. B* Les âmateufs tes plus difficiles ne sauroîënt 
désirer des chants plus aimables et plus flrnis qtië ceux 

âue M. d*Alvimare« depuis long-temps en possession 
e pUiff dàns ta rohiâocè, a employé snr-to'aC daiii 
cèUes que noUs annonçons aujourd'liui* 

Doiizs nouvelles Walses pour la forte- piano , com- 
posées par J. N. Reiçrer ; dédiées à Maderti. Sabiaude 
Garât. 3 fr. 60 c. Paris, Siéber père, marcliaad dt 

musique» et au Bureau du Giaueùr Littéraire^ 
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LITÎERARISCHE ANZEIG)EN. 



N£U£ BUCHEA. ' 

Zj Egyptien ^ ou Traite des Songes et des Visions 
nocturnes, d'après les Egyptiens et les Perses. 
Edition plus complète que les précédentes; traduit 
d'un manuscrit arabe trouvé aux Pyramides» 60 cent. 

Ces deux ouvrajçes se trouvent à Paris, chez ^» B» 
HanUQotuY , Libraire>Commissionnaire« 

Le Caveau Moderue, ou le Rocher de Cancalle; chanr 
sonnier de table, composé des meilleures chansons 
de Paucien Caveau,, des Dîners du Vaudeville, de la 
Société Epicorienne, dite du Qourmatids etc. etc. etc. 

Îiar les Auteurs du Journsl d^s iSùmrmûnds et des Bel» 
ts (1809). , I voU in iS fîg. 2 fr. 25 cent. Paris aa 
Bureau du Journal des Gourmands cbes Cspc/Zc et 

\ 

■ 

Aunaîts Drâmêti^Mis% ou Dictionnaire génénl .te 
Théâtres, par une Société de Gens de Lettres, i.v^ 
in 8* àe 500 pages. 7 fr. 50 cent. . Paris Babanlt. 

Mnpn thut Màiamt de SMgnê^ comédie en un acte 
et en vers, mêlée de chants, ]paroles de Jl. £^ 
DupATY, musique de M» H» Berîtom» i fr« 80 cent 
Paris ) Barils* n « 

« 

Histoire d*ttn Pensionnat de jeunes Demoiselles, o« 
Tableau des résultats d*une &usse éducation* Par 
Caillot. 2 voL in 12» 6 fr» Paris , Madame Dtsntarat, 
Libraire* 
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yoyagc (Vhliperbolus dans les Planètes^ ou la Revue 
générale dit Monde; histoire véridique, comique et 
tragique, par iM. Coffin Roky etç. 5 vol. in 12. 
12 fr. Taris, Coi/in, Litiratre. 

V 

Abrigê âi là Fahli^ da P.Jouvsncy, traduit jpar Dv* 
MARSAis» à Tus âge des Jeanea Personnes des dei|X 
sexes , avec figr; 2f vol. in 18, t fn 75 cent. 

Lettres choisies de Madame de Si vinsky A l'usage des 
Lyce'es et Maisons dH^duratiou drs deux sexes 
2 vol. petit in 12 br. avec iig. et carte. 3 fr. 60 cent. 

Ces deux ou vrac es se trouvent à Paris, chez Langlois, 
Imprimeur - Libraire. 

Lta QuKBSLLKs 9Ba naux FaÈaas» ou la Faihilie Bré<> 
tonne « comédie en trois actes , en vers; oiivrage post- 
hume CowK o'Harlevills,- .précéda d'un proloi^ne 
de M* Andrieux. i fr. go cent. Paris, Duminl/* 
Lesueur» Imprimeur-Libraire. 

VEsprit de Miltoit, ou Trnductiou en vers' frnncnis' du 
Paradis f«fvri« , det^agé des longueurs et siiporduités 
qui déparent ce poéhie; par rautrur des traductions 
en vers français des Odes d'Horace et del ^Enéide de 
P'irple. Orléans 1808. — Se trouve à Paris» chez 
A^kgr^n^ Imprimeur - Libraire. 5 fr. 

A la même adresse: Les Odes d*Horace etc. avec le 
texte en regard, 2 vol. in 8. 14 fr. VEneide dt 
Virgile etc. avec, le texte en regard « 3 voi. in g. 

Le C^in ài^ 'Wtn de U Boime- ilfsmsii, dédié â ses petits* 
enfans; svoL in i8. 2 fr. 50 cent. ' Paris « Bandêwin, 
imprimeur du Corps Législative et de Plnstitut de 
France. - . 

hto7n eIle Efcplicàtien des Hiéroglyphes ^ ou des anciennet 

Allégories sacrées des Egyptiens ; utile à l'intelligence 
des monumens mytholoî^iques des autres peuples: 
suivie d'un R<5sumé alphabétique; ornée de ig 
planches; par AL Lenoir ^ administrateur du Mu^ée 
des MonuniPns français etc. rte. 4 vol. dont chac un 
sera composé de 36 — 40 pinnches. Lf^ prix de cha- 
que volume sera de 12 fr. pour Paris seulement. 
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AlmanMh iiS Fêhricans tn watihi (fer et d'nrgent et 
autres métaux y contenant les noms et les demeures 
de tous les fabricaôs qui travaillent sur ces métaux, 
banquiers»* négocians et commissionnaires etc. par 
J. A. Azur. 2 fP. 50 cent. Paris, au Bureau de 
placement des ouvriers^ rue Saiiit*Martin > près celle, 

. iinx Oars« No. 137. \ 

MéiMfial Dramatique ou Alvtanach Théâtral pour l'an 
18C9, contenant l'analyse raisonnée et critique de 
toutes les pièces jouées aux difierens théâtres de la 
capitale en l*an 1808, les noms de leurs auteurs etc. 
etc. orné du portrait de Madame Belmont. Troisic^me 
année. Un fort vol. in 24. i fr. 75 cent. A Paris, 
chez Hoc^;/ef et compagnie, imprimeurs, chez Barba, 
Libraire, et chex /e 2>iormant, iib^ 

Etremus dt Falaise, ou Cadeau des Muses, pour^Paunée 
I809, A Paris , chez hJicolU , libraire. 

Ce Recueil contient: Explication du Calendrier, notions 
de chronologie, de géographie etc. etCi 

Cours de, Morale à Vus âge des^ jeunes demoiselles adopté 
par S. Exc. Monseigneur le grand-cbancetier , pour 
Péducation des filles de M, M. chevaliers de laLégion- 
d'Honneur etc. par F. D. S. Almaric^ chef de la pre- 

' mière division de la grande-chancellerieV % voL in I2* 
6 fr. A Paris chez BernanA^ Ubr. 

VAmonr Mattrneîy poème, par Charles MittBvoTB, 
nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée; 
ornée d'un joli frontispice en taille^douce , et èn« ' 
richie de six belles gravures etc. eti». x vol: in 18;^ ' 
5 fr* À Paris, chez U ^armant. 
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. . . N£UE MUSIKALIElSr. 

Trio de Zê mire et Azût ^ chanté par Mesdames Dum^ 
A^lné Cavaudau et Lemaire ; paroles de Marntonte/^ 
musiimt dé Gr<tr>; accompagneoitiit de piajio par 
¥• BerHnBU" afr* Socent. Aax'Deux Uyres » chez 
Madame Duhaa et compagnie, éditeurs de musique. 

Air de Ml, et Madame Denis (5ottvenez<voas en) vari^, 
pour guitare seule; par A. A. SUngton BMclair. A 
raria^ au magasin de musique de la veuve Doisy» 
sur le Boufevard^^prés la rue {Montmartre» Nr« st7« 

Avis. L*imfrimerie littéraire et musicale, qui ëtoil 
^ rue Neuve des Petits-Champs, No. 4» vient d'être 

transférée rue Croix des Petits-Champs , No. 3^. 
"L'on trouve au majçasin de cet établissement touto 
sorte de musique imprimée ou jçravée; entr* autres 
la Collection d'airs, duo, trio, extraits d^s oeuvres 
des plus célèbres auteurs italiens, français et alle- 
mands, avec la traduction française et accompagne- 
ment de piano ou iiarpe* 

Cette Collection est divisée en huit volumes , qui for- 
ment le complément des deux premières années. 
Chaque volume se compose de douze numéros ou 

" cahiers de douze à quinze pages de musique. La 

?rix de chaque volume en cahiers est de 21 ft. pour 
étranger , franc de port par la poste* Chaque nu* 
mero détaché est de. 3 fr« 

IfûMVinH J9nrnûl îCharmpnU I Vus^gt d*t musiques mili* 
fsiffx, composé d*un choix d*ouvertures ou sympho^ 
nies, andante, airs, rondeaux, marches, pas re* 
doublés et walses , tirés des plus célèbres auteurs, 
arrangés pour claHnettes éft- tous autres instrumens 
à vent, bassons, serpens, trombone, grosse caisse, 
-timbalte et triangle, par M. J. G<baHer% ^membre de la 
Léj^ion d'honuror, et chef de la musique impériale, 
I et 11 livraison» Chez Lednc. Le prix de doiMse 
livraisons est de 68 f*'- criaqup livraio^on se vend sé- 
parément, 12 ii9 li eu parait une le X5 de cbaqne 
mois. . 



Digiii/eu Ly Cuv.ki 



*5 

4 • 

ColUttiên €emplht âes êirs vêtiis fut h pi&n^foru^ 
par M. A, M^rt^ ^h\ïé par P. et J* ]• £e4«c. No* 4. 
2 fr. 50 cent. Chez les Sêitturs* La collection tfeu 
^4 numéros est de 2,^ fr. ^ cent. * 

y^nmai M fi0m'fMi% avec accompagnement «4 iibt* 
<affi« extrait des meilleurs auteurs. La collection 
des la numéros est de 21 fr. 

y^urnal âUitSy romavees et duos, txttaits des mdîttwrs 
tLuUnn^ publiés par P. et J» ]. L^duc VJle. livraison. 
Chez les iàiUnf$% Le prijç des douz^ livraisons est 
de 18 fr^ 

Eianche Marguerite ^ romance de M. Révoiles, mise 
en musique avec acconipaç^nement de liarp(* ou forte* 
piano, par J. A. Moulet, professenrs de harpe, i fr. 
50 cent. Au Magasin de Musique» x{ie de Richelieiiji 
No. 76. 

De la pudeur à son aurore 
Respecteaç l^ijnable candeur* 

Septième Rondrau , dédié à Mademoiselle Joséphine 
de Salis Samade; par Lavih^rt , attaché i\ la musique 
particulière de vS. M. l'Empereur et Roi. Paroles de 
^1. Henry de Brévnnnes, Prix: 3 fr. A F^n^ , chez 
Qmonty éditeur et marchand de iiiusi(^ue. 

^ O doux prestige de l'enfance 1 
Bonheur des premières amours. 

Romance avec accompat^nement de harpe ou de piano, 
composée par M. de Lnmhnère, maître de Iiarpe et 
de chant, i fr, 50 cent. A Paris, chez N^dermapu 

' eb Plegel, et aux adresses ordinaires de musique. 

Quatre romances mises en musique, et de'diés à S. A.J. 
la'prtnce.sse P'iisa , princesse de Lucques et de Piom-* • 
blno, par Tahry Carat Vîîe. Oeuvre.* Prix: 4 fr, 
A Paris cheK A. X^edvic et comp, mftfPhands de 
musique^ 

1 I ■ t I ■ ■ 0 
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NtUE KUPFERSTICHE. 

■ 

Salon de l8o6« Recueil de pièces choisies parmi les 
ouvrages de peinture et de sculpture, exposés au 
Louvre, le 14 octobre i8o8» et autres productions 
nouvelles et inédites de l'école frnn(,aise, gr:n e>s au 
trnit , îivpc î'explicntion des sujets , un px^îmeii g^éné- 
ral du salon, et dos notes biographiques sur quel- 
ques artiste.^ morts depuia la dernière exposition, 
première partie publiée par C. P. Lanàon , peintre f»tc, 
1 Vol» iiî 8- Chez Vantiur et chez Traittclet IVïirtz, 
Prix dti volume composé de deux parties 16 fr« 50 c* « 

f^ts Lof^ts du l'atican^ peintes par Raphacl ^ dej-sinées 
et gravées par David et iVlile. Sihire, son élève. 
I VoK in 4. Ve. livraison. Çhej; David et chez 
Trtntul et Wurtz. 6 fr. 

C9ll$cti9n âês ttus iu filèht^ tûhieau de la cèni M Lié- 
perd de Vinci y peint a fresque ;iùr le mur du ré* 
leftoire de Sainte Marie des Grâces à Milan, calqaée 
dessinées sur le tab)eau original» par M* Putertre, 

Ïirofesseiir des page^ de S. M. h et R. , gravée p(ar 
es meilleurs artistes, en 14 planches de 21 pouces 
de hauteur sur 16 pouces de largeur, et précédée 
d'un abrégé de la vie de Léonard de Vinci, par M. 
Gatilt de Saint-Germain, Chej Jean ^ marchand 
d'estampes» rue Saint-Jean de Beauvais, No, 10. 4Sfr« ' 
On vend ai^ssi séjparément chaque planche, prix 3 fr» 
sans texte. 

Vme du paiais ivJi^évia/ rit' Versailles ^ du côté de raz enr/e 
de Paris. Chez Fniands marchand d'estampes^ ter- 
irasse i^rascati, Mo* 7. 1 fr. 20 cent. 
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iïEUE LANDK.ART£N. 



« 



Mappemonde élévievtaire , divisée par peTipîrs et reli- 
eions , avec le nombre présumé des habitons de la 

' terre / et les divers degrés de leur civilisation, par 
Bkion, géo^rophp, en deux feuilles folmiat àtlaod* 
que, 'chez ï'nf.tatr , rué de la H,1rpe , No* 54» A 
Fans , et chez TruUtta! et JVUriz. 6 fr. 

No//tt//e carte généraU tt dêtailU de rEnroft, offrant le 
tableau actuel géographique , politique et çommrrcial 
de tous ses ^tata, leura limites respectiv»a, les fleu- 
es» les rîvièrès, les grandes chaînes de montagnes et 
les principales routes, les divisions et subdivisions 
de cetté partie du monde, depuis le traité de Tilsit, 
dressée diaprés les cartes particulières françaises et 
^tràngéres les plus détaillées, les plus nouvelles , If^s 
plus estimées, avec des changrmcn'ï , drs rectihca- 
tions et les positions assujétirs aux ob.servntiors 
'astronomiques les plus récmtps détciminées; par les 
iicademiciens rt d'autres savans, par M. Hi:kisson, 
ingénipur-ijc'oîrraphe , t^i-avéP au burin-, par ^;. Gi<«r. 
Quatre grandes feuilles sur papi<^r colonibipr .supci bii 
èt coloriées, di«îpo.sérs à pouvoir ctre as.venibk'e.s 
pour ne former qu'une seule feuiiie. D^si ay et Tidiuit, 

. 12 f. 

Itinéraire de PAlleinngne , seconde iditUn^ .auf^m^nte 
d'un appcrçu statistique de l'Allemagne et de la con- 
fédération du Rhin, d*après tous -leji changemc^ns 
survends en AUetoagne jusq'A présent ét orné d'une 
carte roujtière énluminée. t Vol. in 3. Hyacinthe 
Langlùis. 4 fr. 50 c. ' 

Atlas pûttatif^ toii tenant la géographiè ancienne 
moderne, composé de quarànte-cinq cartes nouvelle- 
ment dressées d'aptes les découvertes des voyageurs, 

et les chan^f iiT^ns surventes en Europe, y compris le 
traite de Presburg,. celui de la Conlodcraiion dîi 
Rhin ètcj par H Frisson , iiigéuieur-geofrraphe , f^t 
gravées au burin, par Glot etc. deuxihiu êditidi^ 
revue corrigée et augmentée. 1 Vol* ui 4 oblong. 
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ftécédé dVnviron 200 pages de texte» de rimpri^ 
merie de Cra peler. Dwy, 15 fr/ Les mêmes car* 
tes coloriées, brochées, 19 /r. 50 cent. Les mêmes 
format àe poctie avetf an texte de plus de 500 pajçes» 
et dans lequel les cartes sont pioyëes^ xs fr* Les 
mêmes carte» coloriées » 16 so 
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LITTERAIUSGHE ANZEIGEN. 



NÊÛÉ BÛCHER. . 

Z.e Fetit Magasin des Dames. 1 Vol. in I8. avec une 
gravure représentant Mad. de Maintenon. Septième . 
année* 2 fr. 30 c. A Paris, cliex /« hlormanu 

Almanach des frosauurs $our tan 1809» <>« Recueil de 
pièces fugitives en prose/ têUgé par M. Lbci,krc1 
Huitième année, i Vol, in 12. 2 fr» 50 c. chez H. 

ISicolU^ rue des Grands-Augustins no, 15. 

Mtmpitts kisntiques «è AnttàoUs ies Rdnts et Rigwfit 

* êi Ftaneu Nouvelle édition revue et augmentée de 
notes et extraits tirés de l'Atlas historiq[ue de A, 

• L€$ag9, 6 Vol. in 12* Sourdên. 37 fr. 

TabUau hismiqui^ statistique et moral de h Haute* 
Italie 6t des Al^es qui l\ntonrent ^ précédé d'un 

r.oup-d*oeil sur le caractère des Empereurs, des Rois 
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et autres Prlocej qui oui r^gn^ en Lpmbardie, de* 
pois Belov^se et César jusqu'à Kapoléon prunier; 
par Deninê» z VoL in 8* Fantin» 6 fr» . 

Lettres ^artientUfis àn haT9% de Phmtnil ^ (officier 
général envoyé par la France pour, diriger les opéra* 

tious militaires des confédérés) précédées d'une no- 
tice historique sur les principaux ftgens français 
chargés de la même commission» notamment sur 
Dumourier , et de souvenirs contenant des faits lu- 
connus jusqu4ci, mut sur ce général» que sur le 
démembrement de la Pologne en 1772. Collecticm 
pour senrîr à l'histoire temps , et de supplément 
k VHistpirt àt Vauarckie âe ia FùUgnt^ par M. dt 
Ruihières , qui n^a pas traité Tépoquê dont il s^agic 
dans ces lettres, i Vol. in 8. \ A Paris, Trtntul a 
WMrtz. 5 fr* Sur. papier vélin 9 fr* 

Ofganisathu tiviU êt teiigiense des Isrûéiites de Ftûnet 
et dft rêynume àUtalie , décrétée par S. M, l'empereur 
et roi le 17 mars lêoS t attivi de l^^^liection dts MO 
de Vasstmhlée des Israélites de France et du royaume 
d'Italie» convoquée, & Paris en 1806, et de celle dts 
ffùUs^verhau» et décisions du GfMkd^SûnhtdriU^ coH* 
voqué en 1607» lesquelks ont servi de base à cette 
organisation» i Vol. in 8* t^aiis ^t Strasbourg, 
Tf««m/ €t fFnttz^ . 7 fr. 50 c. 
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CûllHH^n àis Attis^ fiècea ofSeieUe«t râglemens et 

ordonnances relatifs à la confédération du Rhin. 

r 

Tome premier., No» L Parû, Schgeli. Ce jonniftl 
paraît par cahiers de dix feuille&. Trois cahiers for- 
ment un volume» Le prix de la souscription pour 
dooee cahiers est de ^ fn 

Conudérations sur la Nohkssc. br. in 8* Tatu. 2 fr. 

U'AngUÈtrrt iivgée par tlU^même^ on aperçu iboral et 
politique de la Grande-Bretagne, extrait des ^cri- 
vains anglais. Ouvrage traduit de ritali^o. x Vol. 
in 8* KamoïKL 7 fr* 

Cathêliqw elêifvêyént^ ou véritable point de ne 
d'un ouvrage de M. Rahauà le jeune sur la réunion 

des communions chrétiennes ; par le même auteur. 
ht* in 8* CaHthitr et Brttin^ i fr* 

Hturtnx effets çhristianisnit sur ia félicite temperelle 
du genre humain^, prouvés par l'histoire et les faits, 

suivi de principales preuves de la vérité et de la 
* divine origine de là révélation chrétienne; par le 
très - révérend docteur en théologie Beilby Forteus, 

lord - t-'véque de Lon4res; dédié 4 M.^Fortalis* 
I VoU in 12» Galifnani et compagnie. 3 fr» 50 c* 

La C9ntagi9n sêcrU , ou histoire naturelle de la super* 
«tition , ouvraige traduit de l'anglais» Nouv« édit, 
' I Vol. in s, LtvAchtir» 5 fr. 50 c. . 
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Itinérairt àt VEs^agnt et du Portugaf. Sccopde édition, 
êoig^memeot revue;, cmée d'une belle et grande 
carte routière enlumiiiëe, Un Voi. in ,2 de 300 
pages bien imprimé, sur beau papiçr, 4fn 75 cent. 
Le port e«t dmtble pour l'étranger. A Paris, de 
rim|»rimeric de Ubcgue^ et se vend chez Hyaààth^ 
Langloisi^ libraire, 

I 

Hist9ir€ àtftanti çommencée par f>/i>^ continuée paç 
yiHatu ensuite par GarnitT^ josqu'an miUea da 
seizième siècle; seconde partie, depuis la naissance 
de Henri IV, jusqu'à la mort de Louis Xyi: par 

Ant. Fantin des Odoards. Tomes I et l] fornianf ies,. 
volumes 31 et 32 de la collection entière, a fr. 
A Paris ^ chez Vautcur, et chea Fantiu^ libraire. 

tffént Elémtntaires de prononciation française ^ par de- 
mandes et par réponses. Broçli. in 12. i fr. A 
Paris, chez Dubroca, Ubr^ûre, çt chez h Nùrmant. 

Sur fa l^éussité de st fotmtr une ffnùnciatUn txaete. 
Par Dfibroca, Broçh, in 8- 75 cent. Se trouve clies 
les mêmes. 

^ .a 



Oeuvres de Salluste , traduction nouvelle par M. Da- 
RBAu.DiiLAMALLE, Un Vol. iu 8- 7 fr. fio cent, ou 
deux Vol. in 12. 6 fr. 50 cent. A Paris, chez H. 
hfiçoiie^ libraire. 
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t 

fms^ VtfiûilUs^ êt f€S Ff0viMCiS au XVllU, sihU. 

Anecdotes *ur la vie privée de pluîicur^^ ministres, 
ëvêques magistrats cëiébres» hommes de lettres, et 
autres personnages^ connus sous les régnes de Louis 
Xy. et de Louis XVJ, 2 V^i. lu lo ir. A Paris 
chez le Normant, 

I 

Wallsuin^ tragédie en 5 ^ctes pt en vers., yrécéclé de 
quelques réflexions sur le théâtre allemand» et suivi 
4e notes historiques ; par htniamin Çonstavt bb 
}Iei-ucue, in 8. 3fr. 85 c, A Paris, chez J. J. 
' Paschoudy libraire, 

Qeuvres complètes Taçife, traduites fzt IVI. Dureau 
DE LA Malle. 5 Vol. în g. avec le texte latin eir 
y«gard^, un carte de TEmpire iromaîn, et une notice 
J5ur la vie dq traducteur, Nicolle » Ciguet et Michauà, 
35 ^'r» 50 ç. sur papier fin , 67 fr. 50 ç. sur papier vélio. 

'Histoire àt la gntfte entre ^ France et PEspague pen- 
dant les années de la révolution française 1793, 
Î794 partie 1795 , par Ltnis àe Marcillac. z Vol* 
in 8* MagimeL 6 fr. 50 c» 

Follion^ OH le sfècU d'Auguste ^ par M, L. P. de Bugny. 
♦ 4 Vol. iii 8»* Gârnery. 25 frr 

Voyages chent les f enfles sauvages j $» f homme àt la 

nature, histoire morale des peuples sauvages des 

/ 

9 

Digitized by Google 



fia 

deux continents, et des naturels des îles de la niier 

4 

da Sud y par M, i. Richard; seconde édition. 
3 Vol» in 8» LêurtHS. . 20 fr. 

Itinéraire du dnêve^ des glacu àt Chnmouui , du Valais 
dm Centon dt Vauâ, par M. Th, Bourrit, pen* 
sionnaire de S. M. i. et R.» bistôriographe des AJpes» 
.et cliai|tre de la cathédrale de Geuève; troi^ièiiue 
lidition. X Vol» in 12. Ceiiéve, Va$thpud. Paris, 

, Ttiutttl et lVûr$z. 3 fr. 75 c. • 

■ 

Etndts fuvtnahUs aux dtmûisstlUs , â Tusage des 

dcoles et des pensions; nouv. édit. revue» corrigée 
et augmeotcfe d*nn abrégé de géographie, par 
MaNTKLLE. Deux Vol. in 12» g fr. A Paris ^ chez 
BwBnge, Mas son et Basson, 

voyait d'nn Naturaliste^ et ses observations faites sar 
les trois régnes 'de Ja Nature etc. etc. par M. £• 
DsscouRTiTz, ex-médecin naturaliste du Cfouvernement» 
et fondateur du L^rcée Colonial k Saiiit-Domingue. 
(Vol. in 3* avec 15 à 16 planches par chaque volume, 
Tewe premier. Von souscrit en payant le prix de 
8 fr. pour le premier volume, figures en noir, et 
16 fr. pour les figures impriinées en couleur et tet- 
•^ûiées au pinceau. Çbe« Ih^ûri p^re, libraire- 
éditeur , ^ Paris. . x 

f^pyofe i Pékin, M^uilU et fWe .4< - France , fait dans 
Pintervalle des années 1784 à 1801, par M. d« 

■ 

/ 
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Guignes, résilient de France à la Chine, attaché aa 
ministère des relations extérie^es^ correspondant 
de la premi<>re et de la troisième ciaii^ie de l'institut,, 
ouvrage publié par ordre de S* M. r£MPBRCuR et 
Roi^ et imprimé à l'imprimerie impériale en 3 Vol. 
in g. avec un atlas in fol. compose' de 6 cartes ott 
t>iaus, et de 59 planches la plupart àoaples, gravées 
en taiUe- douce d'après les dessins faits par TAuteur 
MUT les lieux* P riyc » franc de port 55 fr. un petit 
nombre iur papier vélin » franc de fort 104 fr* 
A Paris, Trtutul et Ikurtz» 

Altnanacb des Spectacles de Paris» pour 1809* j. fr« 

80 c. A Paris, chez L. CoUiu. 

V Amont végétai, ou Ifs Noces des Plantes , iu t8« acec 
fig- 3 fr. 90 c. par la poste» A Paris, che« Mangeret 

# 

fils» et chez /e hfûtiHant^ imprimeur - libraire. 

hfûWfiMU BiCtitil histûriqtie f antiquités grecques et ro* 
maints % eo forme de dictionnaire, pour, facilités l'in* 
telligence des aut^^urs grecs et latins; par M. Fur- 

f GAVi.té Troisième édition, revue et augmentée par 
M. Jaknet, é4ieur du Dictionnaire grec -latin de 
Schré^ei^us etc. De Timprimerie de Cdlot, In 8« de 
plu^ de 600 pages; ^fr, broché. 'A Paria « chts 

f Nv^n jeune» 

Tûhltûu âts Ëirivatns firânfâis où l^on voit le lien 
Pepo^ue de la naissance «t de la mort des savaua^ 



«4 

des gèiis de lettres et des historiens; le genre dans 
lequel ils se sont distingués; leurs ouvrages le» 
plus connus, ou les éditions les plus recherchées. 
Par E. F. D. S. Preihiérè partie. 

Tabhau dus littérateurs frappais ^ vivans en igoS; 1* 

* 

lieu et Tcpoque de leurnaissance, leurs productions 
les plus estimées; ^par E. N. F. D. S. Deuxième 

« 

partie. 9 fr. par la poste. A Taris , libraire de 
G« Debray, éditeur. , 

Alinanach uciUiastiqun àt France, ^our fan I8099 con* 
tenant l'état exact de Téglise de Rome ; la liste des 
archevéquf s et évéques de France etc. etc. Un gros 
Vol. iu 1^. de pages. 2 fr. 50 cent. A Faiis» 
chez 
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0e la Littératur* françtUe pêndaut te dix-lmiti^mt 
siècle. UoVoUinSÎ 4 fr- A Paris, chez L. Ca//î«^ 

iUnéraire descriptif àc P Espagne, ét TaMêâti éiéméHtêit^ 
V dtM différeotçs hraocbes de radmiuistratiou et do 
Pinânstrie de ce royaume par Me»* m Labomas* 
5 Vol. in 8* àe plus de 500 pages « avec un atlas# 
^5 £r. A Paris, chez NicciU. 

y$yH^ iÇxptfgi»* f tfiinéif/ 1797 et 98 faisant 

mite m Voyage ea ^Ëspagae de M* BouRcoina». 
Avec ma appendice sur. la manière de voyager en 

• Espagne* Sec. édit. avec fig. 2 Vol* in g. broch* 
9 fr. 50 c. chez le hiûrmant. 

fiistoirt àê ià Cnerre de h Vendée et des Chouans^ 
depois aon origine jnaqu'à la pacification de 
par.A* Die BnAvcfiAMP. 3010 ddit* revue» eorrigde et 

augmentée. 3 Vol. in 25 fr. Chez Ciguet et 

Ltgiiiâthn commet cialt de tempite français ^ ou le Code 
de commerce commenté par MâMgete't, avocat avoué 
' tribunal de première Instance du département de lA 

Seine. 3 V0I. in g. <î/l et RenAHd i et Brassent 





NEUE BUCHER 
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ijuiAe êtf fè^es àt fâmilU et ies fnsUînttftts\ par M. 

Tabbe Germain, prêtre du diocèse de Meaux , gradué 

Lt co^' ât U flHtsst , 00 guide des jeunei. gens dans 

le monde , par M. Ô ** ♦ *• i VoL in 12^ Gu^ffitr^ , 

Vétat conjugal , considéré sous tous içs rapports avec 
le bonheur àe Phomme et de la démine, ouvrage 
utile H tout le monde» et principalement aux jeunes 
gens des deux sexes , par M. C * * *. x Vol. m iZ^ 
Mêttgtreu 3 fr. 25 c. * ' 

Conter et Nouvelles tu vers ^ par Jean Dtlafoittainti^ 
belle édition sur psipier vélin fin , ^ ornés de jolies 

* figures gràvéës )iar David, d*après. les ééssebts de 
ï¥îonne^, I. et He livraison. Chez David et^rtMttei et 
Wnrt». 3 fr. 

Tables M* in chevalier de la Tremblàîe. i Vol. ia 
' Dtkrayn x ît, 50 c. sur papier véiikih ' 

VimfktMi D^à ^nhc9tti^ .histoire .à T^^dra du jour; 

3 Vol. in 1%. Lenorvianà, 7 fr. ... 

Kiim il# plan iUrkêfrique, on principes de Part ora- 
toire, mis dans un nouvel ordre plus natufel et plus 
propre à en faciliter l^elligence et ,1a prutiq^e; 
suivi d*an discours, où Ton examine si IVloquence 

doit avoir lieu dans le bareau , par M. l'abbé ^©«^io «4, 
professeur -émérite au collège de la Rochelle ete. 
t VoL in i2fc Btîin. 3 Dr» 

. I I II» 
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' VAwêWfrnmrekMni de fscs^ paroles de Th. M*** 
musique et accompagnement pour guitare ou lyre« 
par J. Btf B^da^d» çênt,, A Faria» chez Louis^ 
libraire* , 

w 

Sixième Concerto • fo«r le forté-piane » avec accom- 
pagnement d'orchestre; composé par ]. L. Dussck, 
I^ottv. éàjx* revue» corrigée, augmentée de divers 

. agrémenf et èlm. point 4*org!;w» Oeuvre XXVUe« 

Nocturne concertant , p'our forte- piano et violon^ avec 
un cor ad libitum ; comp. et àéà^é à J^I» Edmond 
Hammoire de Vaiencienne^ « par son ami Dussek» 
Oeuvre LXVIlIe« 6 fr. A Paris au magasin de mttsi« 
Que de M* M. Chérubini et Kieuzer. 

Première livraison de la dix-huitième année du Journal 
.de guitare ^u .lyre, par P. PéitPi eontenant un air 

de P. d'Alvimare, deux aiw de Zêmirt tt Azor,l nn air 
de Bortalozzi, un duo de Cezarcbini, le Menuet de la 
Cour 9 et la Gavote de Vestris. L'abonnemei^t ea( 
composé de 72 numéros, 6 numéros par rapis« Le 
prix es^ . de 18 fr. On sçuscrit à Paris ^ chez P. 
Porro, rue Jean Jacques Rousseau» Nr, i4« 

Ile numéro du^0ar»a/ dus Troubadours , rédigé par MM* 
BUngiMiettadni, composé de la Centrsinte, romance 
nouvelle , musique de F. Gsra<; Bonheur de In Vit^ 
chanson de Despréaux, musique d?Jadin; ei(Juard(^ 
me//Sy |duo*de C9sr fan tutu^ chanté psr mesdames^ 
BarilU et Mnraglia, musique de Mozart. Le prix doa 
i'abounement est de 24 fr* la po^te pour rannée. 
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JUê nXLtnér'y est composé du TrouhndouY , romance 
de M. MUliVO^t^ musique de Blangini ; un rondeau 
à h Jtuntsst^ paroles de M. LinctlU, moiique de 
Tacini ; U Liberté à NiCê, parole» 49 MêmtêStf 
. musique de BUn^MÛ 

On s'abonne à Paris, grand Magasin de Musique et 
dlnstramene de M^Momigoy, boulevard Pt^omûèn, 
. Nr» 20* en face la me Montmartre* 

tFalstt Cêwtti et TêUnêise^ d*an genrd agri^able» pour 

le piano-forté ; composées eé dédises a M:IIe Ida 
Daragon , par J« Gaussé* Au magasin de musiç^ue de 
Cberubini etc. 3 fr. 

* et ciisnt d^Aldine^ romances da pofnè des 

Rose^CroIx, par EvûtisU Parnt, miaea^en nuslqoe 

ave accompagnement de fortë-piano ou harpe, et 
dédiées à M ad. la comtesse Laure Regnaud de Saint- 
Jean-d'Angélj«* par Wilhem. Ali» mâ^am de 
musique de Chembinî. i fr« 

IVois Setoates pour le plane4brttf« d#éi^ â Mrlle 

Aimée Destillères, par Ladumer. Oeuvre Xe, ^ fr» 
> 'An mag* de mua. de Chérubim etc. 

X)«e àu Mariage par im^ruàinci^ chant^ par Mane Mo- 
'^^ean et M. Baptiste , paroles de M. Jouy, musique de 
1P. Dalvlmare* arrangé pour piano ou barpe pat 
l'auteur. Frix 3 fr« 12 cent. 
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NEUE LANDKARTEN. 

RoUTêUe Carte poUtiqw et itinéraire de l'Espagnole et 
du Portugal , réduite tii une fèaille colombier, d'après 
Tofino et Lopcz , bien gravée au burin par Semen» 
la lettre par Sampiér. Prix, enluminée, 2 fr. 25 cent. 
A Paris chez le Norman!» 

Carte du tbéâtre de la guerre en Allemagne , en Autriche 
' et en Italie; où se trouvent tracés les liiarches, pos^. 
tions , batailles et combats de la Grande-Armée , com- 
mandée en personne par S, M. TEeiPBRBUR Napoléon, 
pendant là campagne àe 18051 et eeux de Parmée 
d'Italie , commandée par S. Exc» le maréchal Massena; 
piir £b« Picqnet et. ^agimel. Prix 5 Cr.,. et 5 ft. £o Ct 
fnçic de port; collée et tirée m étui, ^hm» 9^ cent. 
A Paris > chez Picquct etc. et chez Magifliel,. libraire, 
rue de Tbionville, Nr.jç. " . .. i r. 

Cêm gênétAl d'^lUifingut àe Chauch^rd, réduite d'après 
U. grande Carte en neuf foiulles du iméme .«l»^na# sur \ 
laquelle sont indUiuées les nouvf Hen jiiriaiiNiA .poiiti* 

ques des divers Etats qui se trouvent compris dans 
cette partie , d'après ie dernier traité de paix de ïilsitj, 
du 7 juillet xgo/^ • ' " ' 

Cette carte, nonreUement revue par Désauche, est sur » 

une feuille de grand-aigle, trés*détalliée et trâs-pfo- 
' pre à suivre les opérations militaires des armées dans 
cette perde. Prix 5 fr. 50^ c. franc de port^ par la 
poste. A Paris chez Déxàuche , géopraphe^ rue dfes 
Noyers , Nr. 40« 

" TUn A( h ville de Vienne tn Autriche , avec ses CittX. 
bourgs, les îles du Danube qui Tavoisinent , le P ra- 
ter etc. etc. dressé d'après le grand l^lan en quatre 
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f^nUlef 4c Gr^nri et Neufsner. Feuille de grandTaigle. 
frix 3 fr, .^gt c« par la posie*. Chez Pézaucbe. 

|V«?t YçutUr la 'Ville ^e yiçnut^ avec faubourgs 
i«s îles du Danube raroisiaeiat , une feuille 
grand-Aigle, Fria^ 3 fr. 5a c,. eo noir, et 4 fr.' 50 c. 
lavé, ÂPar^s, î^u magasin de^ cartes géographiques 
de Jean Goujon, rne di^ Bj^c^, Ht. cç çiiez le 
Norinaiiti» 

■ 

Utt^ d'Aiitf^nt,^ où 4ie t^ç^veot mrfl|Uée« et cojorl^es 
totitee Jes nouyelka divisiona; deux fenilles grand* 
aigle réunies en une. Cette carte dressée par Î^I. 
hérisson , ^9 veuA ciiez Baa<et« I9iarçb>nd d'e^iUmp^s» 
rue Saiot-lac^ye^ Vrl^ é 4^ 

C«r«e (#iBpre«#«t. le «em 4» l>ati«i« depuis Vlmne 
* }«squPà' Ml etnbbttcliïiD^ dans Ir Mer Noire. Prix, 

3 fr. A Paris, chez Ferra aî^é« Ub(«ic«^ nie des 

6i[miids«Aug9sti||5ii îir^ 

Ctrte ds tAéihre île /s Oserre eir A/ifeiMflgfM« m AMtriM 
<r eft liit/tr^ oft se tronrênt *tnicdes lei marches» 

-positions, batailles et combats de la Graii de-Armée, 
commandée en personne par S. M. i^Ewpisrcur iVs|ie* 
Hûn penéà»! !• campagne Hé ï8(4, et ceax de IHurmée 
d'Italie, co^imandée par S. Ex. le maréchal Massena; 
par Piquet . et ftjl^giiçet, Upe feuille grand-aigle, 
("rix 5 ^. fn^mipée» et 9 coUée sar toile avec 
^tiil* En ajoutant 50 cent, par exemplaire collée on 
. en feuille, elle ser^ çayçyée, £^a<iU de port 4a 
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NJiUE KUPFERSTICHE. 

Portrai^t de M. Antoine-Eleonor-Léon Leclerc de Juigné» 
. «ridéii ^rcbevè^tt» de Paris; peint pit £rojts8r4> 
Beavilieu, et qfSfé^ ptd Masattvd. Ce pttrtrtik a iS 
pouces de haut sur 12 de large. Tous ies exemplaires 
sont sur papier v^lin double 7 ir. À jPoris^ chez lé 
ormanfc. 

Pxemi^re.^t déuxiéuie Sç^nji Volettrsji gràv4e par 
Gro± » diaprés les tableaux de L. Boiîly* Prix , 4 fr. 
* chaque. A Paris» cliea L. Boilly» rue Mesléc, 

Nr. la. ' 

t^e^ estampes forment un pendant d'un effet trés-piquanti 
rorigtnalltë et la vérité de la maniéré 14. Boilly s'y 
' trouvent trés*biinl rénniès. 

Nouvelle estampe gravée par I; Godefroi d'après lé 
tableau original j peint par Chaudet , représentant 

' Enét pûrtant spn pèrt Anthist* Dédiée à le che* 
yrz^ïet Denon, meihbre de Plnstitut^ directéur des 
Muses. Se vend par Tauteur , chez Paulin , rue des 
Martyrs^ Nr. 14 , faubourg Montmartre^ Prix 24 fr& 
àvec la lettre » et 4a Jr; avant U lettre. 

Le tableau que Godefroi à choisi présente Un des 
plus beaux sujets de FHistoire aociedilè* Cétté corn- 

position est conçue avec noblesse et d'une grandë 
pbreté de dessin. C'est une des productions^ distin- 
guées de l'Ecole française. Cette gravure , d'un 
burin mâle et moè'Uenx, est d^un effet brllliint qui 
caracteriic les estampes de cet artiste. Les amateurs 
verront avec intérêt que cette estampé dans dei 
proportions de nature à la faire mettre en pendant d# 
celle du Bélisaire, si supérieurement gravée par M» 
Desnoyers. 
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Li Musée Franeâis^ fUbUé par M. M. Robillard-Feronvii/^ 

et Lauréat* 69 livraison, composée de: 

• ••• »» ^ % 

Xff hûu Samarftain, peint par Rembrant^ dessiné pac 
, Daim, w^vé:k Milaa par LongliL 

JiSuS'Ckrist chez Mattht €t Marié , peint par H, T«a 
Steinwlk le fila, deiaintf par BSennter, gnté^ ^as 
Carnet. 

Unt DâHSi ài Sùteiï tonckûnt^ peint par Claude le 
Lorrain, dessiné par Marchais, gravé par GodefroiU 
' pére. 

Mncun dit ii LanHup dessiné par Grasger, gra?é par 
Alex. Massard. 
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N£U£ BUCHER. 
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La mort d'Abel^ poème en cinq chants , traduit de Tal- 
leniand de Gèfsnet^ par Mm Huher , nouvelle édition* 
' ï VôU in 12- AfthHs BtftfûnéL 2 fr» ^ 

QtnvYis complètes de Btrfidn^ ontées de 193 figures, 
précédées du portrait et de la vie de Fauteur, et 
augmentées de la bibliothèque de villsfe et de pHi* 
sieurs idylles et romances Inédites jus^u*à présent^ 
xo Vol. in ig. Lenormanà* 34 fr* 

■ « 

Parc-aux-Cerfs % OU Histoire secrète des jeunes de* 
' moiselles qui y ont été reqferinées : anecdotes re« 
cueillies et ipnbliées par M. de Favrolles. Quatrew' 
Vol. in 12 fig* Prix 10 ir» p^ur la poste. A Paris, cbes 
le Nornaant. . /<. 

V Antiquité Aivilh ûu inêytn de la Gênèst^ sourcê #t 

origine de ia Mythologie et de tous les cultes reli- 
gieiix. Noiiv. édition^ augmentée de la Chronojogiè' 
de ta Généae» confinsée par M' nônusnen»' aatronô* 
«riquev dont m sApst servi pour l'attaquer. Prix: 
2 fr. 50 ceuu par la poste. A Paris^, chcï le Ncfi:- 
xnant* 
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TriftI âa fmtkipts tkc. par E. A* Lequier etc^ 

Quatrième édiùou. Prix: i fr. 60 c. franc de post« 
Wwtïâ, tiM Firmin Diikic» lil>ri^0t ntè èe Thloifi'' 

JKcti>i»i>«irc «MKrXiifif cf tustrmttif^ ott Rêcaei! de d^^^ 

couvertes, inventions, faits inteiessans etc* par 
Maugenet. Deux gros Voi. in 12. Prix : fr. ^ c. 
firanc àè ^ort* A Paria % chex Barba « Lkbrairè* 

Lu Mishts d€ la Vit hmmâint etc. recueilliea par James 
Bereaford etc. tradltctioii 4e i'ânglab, sor la huitiéaoe * 

édition, par T. P. Bcitin. Deux Vol. in g. fr. 
par la poste. A Paris, chez le NormanC. 

Histoire de France pendant le dix-huitième siècle par 
M. LacreteUe le jenae. Tome lUe. Un Vol. in 8« 
^ Prix 6 fir. 5d c* jMir la peaie» ~ A Paris» cbes Fr* 

Buisson, libraire, rue Cit le coeur, no. 10; et citez 
le Nomaat» 

Kee Noces de Thetis et de Pëlée« de Catulle, traduites 
en vers français, te texte latin en regard* lû 3. 
Prix: X fr. 75 c. par la poste. A Paiii, ches Joseph 

Chaumerot, libraire. » . 

Observations sur quelques grands peintres, par M. 
Tailiasson, de la ci^devant Académie de peinture. 
Un VoK in 8* de 364 pages. Prix: 3 fr. A Parls^ 
chez Dnménil^Lesueur , libraire, rue de la^ Haipe, 
no. 7S« 

JPables de Fénélon» composées par Péducatioit de Mgr. 
le dac^de Bemf c^gne* Un Vol. in X8t orné de boit 
âgmres. Prixt x fr« flo cem» fer la poste» A Farkk 
. ehez le Nejrmant, 
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NEUE MUSIKALIEN. 



Cartilipn et partii^s séparées du O salutaris hùstiê^ à 
cinq voix, par Martini,» pensipunaire du Gaureme- 
ment. Prixî 3 fr. A Paris, dtfs HOiiEiftrd, ta» ^ 

^ du Mail, uo« ai* 

Six Romances , extraites du roman de Clémence Isaare 
•t les Uronbadours exc par M* Léon de Lamote« 
Houdancdurt» auteur des parotfa, et par M* de Mo< 
jniî^ny, auteur de la musique. Prix 6 fr. Cbez Mo* 
, au magasin dp musique et d'instrumens» 
boulevard Poissonnière « no, aOf pr^ k rue du finn. 
bourg Montmartre. 

Six novveHea Romances, avec accompagnement te 

piano ou liarpe , par G. Plantadc. Les mêmes , dé- 
tachées, savoir: le Pressentiment, Par-là, Lucy et 

Cofin, £dwin et Emma / Arthnr et Lucy, et ieFan* 
tôme» Prix i fr. £jO c. chaque, 

Le Vieux « Ménestrel , et Ce que je désire , deux non* 
velles romances 4e BoiH dieu. Prix i fr* fio cent* 

chaque. ^ 

Romance extraite de Topéra de liste deCalypso, mval» 
que de Boïeldieu. Prix 2 fr. ^ c. A Paris, au nit« 
gasin de Chernbini etc.« 

On trouve à la même adreaa^ les mêmes morceeâoi 
que ci- deaans, avec accompagnement te lyre on . 

guitare. ' 

Jo ti viddif Vamtrai, duo ctianté par Mad* Festa et 
Carmanini, dans Avvertimento al Gelosi; composé 

' par M. Mosca; accompagnement de piano ou harpe 
par Pacinl ; traduction française par A. de Goarbillon» 
Prix 4 £r. 50 cent. 
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Expoië raccinçt da Mal Systimt mnsUûl^.fwt Momig^y* 
Prix 3 fr# • * * 

^««rMm O>0certo, à tîoIoo principal, composé par 

• P. Libon. Prix 9 fr. A Paris, chez Momiçny» 
Boulevard Poissonnière no. ao* et an* magasin de 
Cbérubinl etc. 

* 

» 

Stades pour' ta . flûte à clës , composées de soixtkntB^ 

quatre exercices dans tous les tous, et divisées en 
deux parties; par J. G. Wunderiicb. Prix 15 .ir* 

Romance du Pied de Mouton, variée pour la lyre, par 
Ooimètre fils» Prix i fn 90 e» 

Quatre romances nouvelles, avec accompagnement de 
piano j composées par J. Géers^int. Prix 4 fr» 50 c. 

A Paris, chex madame veuve Decombe, éditeur, msr- 
. chande de musique et d'instrumens • quai de lïïcole, 

no. (o* et au magasin de Chérubini etc. 

Lts Souhaits % romance imitée de ia vingtième ode 
d*Anacréou, par M* A. J.; mise en musique, avec 
accompagnement de forté-piano , par P. M. G. Vaillant, 

. élève de M. H. Berton. A Paris, chez l'Auteur, pro- 
fesseur d'harnmnie, rue 4e la Micbaudiére, no. la* 
et an magasin du Gherublni etc« 

tÊtHUît de Boeufs par Haydn , avec accompagnement de 
piano « et l'anecdote qui y a donn^ lieu; gravé par 
Richomme. Prix i fr* 

OtsifU^ Recueil de six Romances, avec accompagne* 
mept de pianos gravé par la même, et orné d'une 
gravure soignée. Prix 6 fr» A Paris ^ cbex jfrlcyel, 
^pnJevarA Boime*NpuveUe no. 8» 
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Aîn àê 'la Mêtt SAàam^ paroles 4e M* Guilhurd» mnsi* 
que de M* Lesneur, chevalier 4e l'Empire » directeur 

de la musique de i'Knipereur. Nro. i — 12- Che- 
ImtMiuU» professeur et éditeur de musique, rue SU 
Honoré, 80* xq^ el au magesia de Cburubial etc. 

r 

Nouvelle Gavotte, avec inti oduction , pour piajio*forté« 
composée par Casimir Litsky* Prix 2 fr« ' 

Nouvelle Romance» musique de F* G. Bulet* avfc .|c« 

compagnement de piano ou harpe. Prix x fr. 50 c, 

L'Amant Guerrier 9 musique nouvelle f par le n)éme«. 

avec accom^agnemenl de piano ou harpe. Prix x fr» 
' 50 c« A Paris , au magasin de Cborubini etc. . 

Un Jéur à faris^ musique de Nicolo» arrangée pour 

l'harmonie par F. R. Gebauer» Première suite, 9 fr, 
deuxième, o fr« 

' 0 4 

à 

Recueil des airs favoris des opéra* d'Un Jour à Paria, 
Cimarosa« et des Rendea^Vons Bourgeois , musique ^ 
de Nicolo, arrangeai pour AçyJL flûtes par Frédéric 
Cbalon. Prix 6 fr, 

• 

Les mêmes, pour deux clarinettes , 6 fr. ^ieiw» poof 

deux violons, 6 fr. Au magasin dQ Cherubtni etc. 

Trois Quatuor, pour flûte, violon, alto et basse, cotn<* 

posés etc. par L. H. Valentin. 1er Livre de quatuors. 
Prix 7 fr. ^ c. A Paris, au magasin de Cherubini ecc» 

Théorie musicale, contenant la 'démonstration méthodi* 

que de la musique , à partir des premiers élëmens de 
xet art , jusques et compris la science de l'haraionie« 
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par A. F. Emy de Hletta ; proposée au public par 
sooscriptioiu 

Qet oorrife gem fpm^é ce imprimé ràr beau papier. | 
Il paniltraén une ^eule livralsofi le ler Janvier isio. 
Le prix sera de 12 fr», exigibles seulement à la rç« 
ceptioA de Tdvyra^. La aouacriptioa est ouverte 
jtisqu^au premier «eptembre 1809» inciusifemeoK On 1 
souscrit à Paris chez l'Auteqr , rue d'Enfer, no. 13; 
et chez Jean t marchard 4*estampes« me Saiiit*]eaii de 
Beàiivais» no, lo» 

Nouveau Journal de Harpe, Troisième année No. XIT, 
conteiiaat U Fhuvi d'^nbli. romance de Blangini, et 
mie Sonate, suivie d*an air vari^. Chez B« Poltet» . 
marcliand de musique, palais du Tribuns t, galer^ âp 
la rue Saint-Honoi:^» au çoin de ia rue du Lycée, 

HO.}- 



1 

* 

; . . . i 
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NEUE KUPFERSTICHË. 

Portrait de M* Grétry , membre de l'Institut et «le Ia 
Légion- d'Hoo^euc* Cet|é gravure, ^.'uae ressjsmblancé 
fârfaite» peut «e placer en tét« 4ei oanf^e^ IkUlrai* 

. res de Qrétry» Eue est grev^ p«r M. Sîskhi» 
d'après un dessin d'Ysabey. Prix 3 fr. , et 6 fr* 
ftvaat la lettre. A Paris» «Af». le Normant» 

Monumens de aculptore anciens et modernes; publiée 
pkr Vauthier et Laeour. Un Vol. ipetk in ioUo^ 
composé de 72 planches* Le premier cahier de ce 
irecueii parait en ce moment, les autres suivront de 
deux moie en deux mois. Chaqne livraison sera 
composée de six gravures an trait» et sans antre ex» 
plicarion fue ^épigraphe gravée au bas de chaque 
planche. Le prix est de 4 fr. par livraison. On 
sonscrk à. Parirr dies Vanthier-, pehitne* me Onéné* 
gand, no* 5; cIieaLaconr» graveur, ran Hittteviile» 
no. ^ » 

Lts HinàùUKs on Description de leurs moeurs « costumes 
et cérémonies* dessinés d'après nature dans le Ben» 
fale, et refrésentés en tfia piailcliea, par F» BàUha* 
tard Solvyns, 13e livraison de l'éditien in folio. 
Le prix de livraison in ieU est de 36 fr. celui de la 
livraison in 4. est de zo fr* On souscrit à Paris, 
chei ranteur» et chex Memi Nicole^ rnedeSeise^ 
no„ 1%^ 
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NEUE LAlSiDKARTEN. 



Carte d'Allemagne d'après les traités de Presbonrg. ef 
de TUsit » par Brion tt BSâire. Noirr. édition»' considé» 
tilitement êu^mtntée en 1809. Une (eUili^ dMigie. 

Prix 4 fr. A Strasbourg et â Paris chez Treuttel et 

* ■ * 

« 

Carte hydrographique de Pologne, etc. en une (enille 
pr«nd-,tigle. Prix 4 fr. A Paris , çhez Coilio, gra* 
teor et |e Normant. 
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